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ATTENTION! 
SEULE L'ENVE LOPPE D'ADRESSE INDIQUE ET 
PORTE LA MENTION QUE VOTRE ABONNEMENT 
EST TERMINE, ACCOMPAGNE D'UNE FLECHE 

ROUGE VISIBLE 

TOUTE REPRODUCTION D'ARTICLES (MEME PAR­

TIELLE) DE DESS INS, DE PHOTOGRAPH IES, DOIT 

NECESSAIREMENT ETRE ACCOMPAGNÉE DU NOM DE 

LA R EVUE, ET DE SON ADR ESSE . 

,., 

1 Le fait  d' insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessai rement que nous en approu­
von s  tous les termes . Chaque docu ment est 
publié dans  la perspective que, considéré dans 
son ensemble, i l  nous paraît digne d' intérêt, et  
susceptible de nous mener vers la  véri té, qui  
reste notre but et  notre idéa l et que nous 
recherchons sans partipris . 

Les documents insérés le sont donc sous la  
responsabi l i té de leurs  auteurs.  

,., 
ABON N E M ENTS 

(Tou t  cha ngemen t d'adresse doit être accompagné de 
1 F) 

« Lu mières dans la Nuit  » est u ne revue mensuelle 
qui comporte p lusieu rs sortes d'abonnements.  Un mois 
sur deux para issent ensemble 2 n u méros d ist incts 
(Février, Avri l, Ju in, Août, Octobre, Décembre} l 'un  
con sacré exclusivement aux « Mystérieux Objets Cé­
lestes » et problèmes connexes ( 24 pages}, l 'autre 
trai tant  de diverses questions i mportantes. ( Problè­
mes humains .  Respect des Lois de la  VIE, spiri tua l ité . 
Problèmes cosmiques, Etude de l 'i nsol i te) : 8 pages . 

Il y a ai nsi les 2 formules d'abon nements : 

1 ) FORMULE A (qui  concerne les deux n u méros) 
paraissant ensemble tous les 2 mois ( « M. O. 
C. et « Pages Supplémenta ires »). 

ABONNEMENT ANNUEL : ordina ire : 24 F • De 
soutien : 30 F. 

ABONNEMENT SIX MOIS : ordi na ire : 12 F • de 
soutien : 15 F. 

2) FORMULE B (qui  ne concerne que le N° consa­
cré aux « Mystérieux Objets Célestes » sans 
les « Pages Supplémentaires »} paraissant 
tous les 2 mois. 

ABONNEMENT ANNUEL : ordina ire : 18 F • de 
soutien : 22 F.  

ABONNEMENT SIX MOIS : ordina ire : 9 F • de 
soutien : 11 F. 

En outre, un mois sur deux également (Janvier, 
Mars, Mai, Ju i l let, Novembre - sauf en Septem­
bre) paraît un n u méro consacré ent ièrement aux 
« M. O.  C. » dont le sous-t i tre est  : « M. O .  C. -
CONTACT LECTEURS » ; il const i tue u n  l ien 
puissant avec nos lecteurs, en fai sant u ne très 
large p l ace à leurs questions, leurs observat ions 
célestes, leurs idées, la vie des Cercles L. D. L. N ., 
etc. Il comporte 16 pages au tarif  ci-dessous · 

3) ABONNEMENT ANNUEL SUPPLEMENTAIR E  CON­
CERNANT le N° « M. O. C. - CONTACT LEC­
TEURS » : ordinaire : 10 F - de soutien : 12 F. 

ETRANGER : majoration de 2 Fra ncs sur les 
divers abo n nements, par mandats in ternatio-

naux ou autres moyens.  Les cou pons réponses 
internationaux sont acceptés : un cou pon = 0,70 F. 

SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORR ESPONDANCE : à adres­
ser à M. R. VEILLITH « Les Pi ns >> 43 • LE CHAM­
BON-SUR-LIGNON (Haute-Loi re). CCP : 27-24-26 
LYON. 

LUMI E RES 
DA NS LA NUI T 

COMITE DE R EDACTION 

F. LAGARDE 
A i rré M I C H E L  ( Consei l l er Tec h n i que, problème M .O . C . ) 
R. V E I LL ITH 

CAMPAG N E  D'A BO N N EM E NTS 

O BJECliF 15 o/o 

C tte page est con acrée aujourd'hui uni­
quement à bien préci er tout ce qui concerne 
cette Campagne d'abonnements, qui a débuté 
le 1er novembre dernier. Les échos reçus jus­
qu'ici témoignent d'un bel enthousia me de 
la part de nos lecteurs, pour l'effort demandé, 
et chaque jour apporte une concr 'tisation à 
notre projet de doter de 4 page de plus cha­
que L.D.L.N., ans augmentation de prix. 

Chacun comprend bien que l'objectif 
15 % qui e t en vue, de lecleurs nouveaux, 
era profitable à tou ; de plus, tous ceux 

qui auront présenté au moin un abonné nou­
veau seront r 'compen é . 
PRECISIONS: 

1) Clôture de la Campagne le 30 avril 1970. 
2) Les nouveaux abonnement transmis, et 

pris en con idération, doivent concerner 
uniquement ceux annuels, soit de 24 F 
(avec le « Pages Supplémentaires >> ), oit 
de 18 F (M.O.C. seulement). 

3) Il est indispensable : soit que les nou­
veaux abonnés nous disent par qui ils sont 
présentés, soit que ceux qui le présen­
tent se fas ent connaître. Sinon, nous 
n'avons aucune po sibilité de tenir un 
compte exact, concernant le nombre de 
nouveaux abonnés présentés par nos lec­
teurs. Il faut être abonné soi-même pour 
pouvoir présenter quelqu'un. 

4) Pour faciliter la prospection, de peel-
mens oeuvent être remis ur demande. 

5) Chaquê abonné nouveau, jusqu'au 30 avril 
1970, recevra un numéro gratuit de « Con­
tact Lecteurs ». 

6) La désignation des récompense se fera en 
public. 

RECOMPENSES : 
Le premier et le deuxième prix eront 

attribués par tirage au sort, parmi les 20 lec­
teur qui auronl transmis le plus grand nom­
bre de nouveaux abonnés. S'il y a un ou plu-

ieur ex- quo qui ferait que ce chiffre de 
20 erait dépa é, le tirage au ort effectuerait 
a lor une limitation. 
ter Prix : NE LUNETTE AST R ONOM IQUE 

« JU P IT E R  ETU D I ANT » 52/50/600 mm 
<< P E RL », dont voici le caractéri tiques : 

objectif achromatique traité, de 50 mm, 
type Frauhaufer << Perl Syw A tro » 

Longueur focale 600 mm - 2 oculaire de 
gro i ement 50 et 100 - Monture coudée 

pour l'observation vers le zénith - Cher­
cheur de gros issement 4 avec réticule en 
croix - Filtre solaire - Trépied de table 
orientable. Cet instrument permet l'obser­
vation jusqu'à une magnitude tellaire 
de 10. 

2c Prix : UNE LUNETTE AST R ONOMIQUE 
I DENT IQUE à celle décrite ci-de us. 

.�e au 1()" Prix: au choix : 
oit un abonnement annuel à << Science et 
Vie >> . 
oit un abonnement annuel à << Science 

et A venir >> • 
soit un abonnement annuel à « Ciel et 
Fusées » (astronomie pratique urtout). 
oit un abonnement annuel à « La Vie 

Claire » (problèmes alimentaires, théra� 
peutiques, biologiques, ociaux, piri� 
tuels). 
ou l'un des ouvrage suivants : 
« A propos des S.V. », d'Aimé Michel. 
« Les phénomènes in alites de l'Espace », 
de J. V allée. 
« Le livre des damnés >> , de Charles Fort. 
« A l'affût des étoiles >> , de P. Bourge et 

J. Lacroix (astronomie pratique). 
<< Les secrets de l'Atlantide », de A. Tho .. 
mas. 
« Quelle Terre laisserons-non à no en­
fants ? >> , de Bary Commoner. 
<< Les dernières cartes du diable >> , de 
Gunther Schwab. 

(là aussi, tirage au sort éventuel si du fait 
d'ex-requo, le 10e prix était dépass '). 

11e au 20e Prix : au choix : 
oit un abonnement annuel à « Ciel et 

Fusées ». 
soit un abonnement à << La Vie Claire ». 
ou l'un des ouvrage suivants : 
« Le oucoupes volantes » (co-auteur 
Aimé Michel et le général Lehr). 
« Le géant et le mystère de origine >>, 
de Loui Charpentier. 
« La danse avec le diable », de Gunther 
chwab. 

« 500 recettes d'alimentation aine >> , de 
H.-Ch. Geffroy. 
« La anté commence au jardin », de 1:i­

chel Rémy. 
(également, tirage au sort n0 ible). 

(suite page 12) 
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En première parution mondiale : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES (suite) 
Catalogue général d'observations de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 

par Jacques VALLÉE 
Voi c i ,  en exc lus iv i té pour tous les pays de l a ngue 

fra nça i se, la suite du t rès i mporta nt  document 
a n noncé dans  notre numéro de févr ier .  P lus de 900 
cas seront publ iés dans  l 'ordre ch ronolog ique, accom­
pagnés de photog raph ies, cartes et dess i ns,  pour cer­
ta i n s  d'entre eux . I l  contient notam ment les cas 
d'atterr i ssages tirés des dossiers de I'U. S. Air Force, 
et pa r conséquent  inédits.  

Cette pub l icat ion , d 'un i n térêt un ique, est l e  résu:. 
tat  d'un effort col lect i f  et i nerna t ion a l ,  réa l i sé avec 
l 'a i de des membres du « Col lège I nv i s ib le  » ( Savants 
c l andest i ns ) et basé part ie l l ement sur l eurs a rch ives . 

Ce document fournit le premier  s tandard i n terna­
t iona l pour l 'étude des M .O.C.  et du comportement 
de leurs occupants . 

SYMBOLES UTILISÉS 
e OBJET POSE AU SOL 

0 OBJET PRES DU SOL, OU A BASSE ALTITUDE 

e OBJET DANS L'EAU, OU AU-DESSUS A BASSE ALTITU DE 

UN, OU PLUSIEURS ETR ES OBSERVES 

Les heures sont indiquées ainsi : 22:30 signifie 22 heures 30 minutes. 

e 
240 ) 11 octobre 1954, 22:00, Montbazens (Fra nce) : 

Un eng i n  rond,  de 4 m de d i a mèt re, atterr i t dans  
un p ré . I l  dégagea i t  une lum ière rouge puissa nte et 
déco l l a  avec une accélération formidab le  qua nd l es té­
moi ns ( M . Carr ière, garag i s te et son f i l s, M .  Gardel le, 
ferm ier, M. Gi nestre, cordonn ier et deux aut res per­
sonnes ) ,  s 'approchèren t .  M . Garde l l e  ressent i t  une 
décharge é lectrique ( P 60, 6 1 , M 1 62 ) . 
e1 
24 1 ) 12 octobre 1954, dans l'après-midi, forêt de 

Ma mora (Maroc,.; : 
Un i ngén ieur fra nça i s  qui conduisa i t  sur l a  route 

menant à Port-Lyautey vi t un n a i n  d'envi ron 1 ,20 m 
de haut pénétrer dans  un obj et qui décol l a  auss i tôt .  
Le pet i t  homme porta i t  une tenue a rgen tée ( P 62 ) .  
e1 
242 ) 12 octobre 1954, 21:00, Orchamps (Fra nce): 

M . Beuc, ferm ier, v it  un objet et un p i l ote de 
petite t a i l le qui p�nétra i t  à l ' i n tér ieur de l 'engi n .  Celui­
ci g l i ssa sur l a  route penda n t  30 m puis s'éleva rapi­
dement  ( M 1 67,  Carrouges 98 ) .  
e1 
243 ) 12 octobre 1954, dans l a  soirée, Montl uçon 

Fra nce) : 
M .  Laugère, emp loyé de la S .N .C .F . ,  a vu un 

eng i n  méta l l ique en forme de torp i l le sur l e  so l près 
d 'un réservoi r de gaz-oi l .  Un i nd iv idu, couvert de 
poi l s ,  se tena i t à côté, émettan t  des sons i ncompré­
hens i b les .  Le témoin  a l l a chercher des a m i s  m a i s  l a  
chose d i spar�_t penda n t  c e  temps ( P 63, M 1 67 ) .  
e 
244 ) 12 octobe 1954,22:30, Leguevin (Fra nce): 

M. Jean Ma rty, 42 ans, a rt isan,  éta i t  dans  sa bou­
t i que lorsqu'il v i t  un d i sque lumi neux d 'envi ron 6,5 m 
de d i a mètre et 2 ,5  m d 'épa isseur, qui atterr it .  I l  
essaya de s'en approcher m a i s  l 'eng i n  s 'é leva vert i ­
c a l l ement en c; i l ence à une v i tesse étonnante ( P  62,  
p 63 ) . 
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e1 
245 ) 12 octobre 1954, 22:30, Sainte-Ma rie-d'Herblay 

(Fra nce) : 

Gi l bert Le l ay, 1 3  a ns, v i t  un c igare phosphores­
cent da ns. un p ré et  un homme tout près, portant un 
costume gr i s, des bot tes et un chapeau gr i s . I l  ten a it 
une sphère i nca ndescente et d i t  à G i l bert, en frança i s, 
de ne pas l a  toucher.  I l  retourna à l ' i n tér ieur de l 'en­
gin qui s'en a l l a en décr ivant des bouc les et  s'éva­
noui t ( Ca r rouges 1 03 ) . 

0 
246 ) 12 octobre 1954, 22:45, Dom pierre-les-Til leu l s  

(Fra nce) : 

M .  Vie i l le, homme d'affa i res, éta i t  sur l a  N. 47 1 ,  
entre F rasnes et Pontar l ier,  quand i l  v i t  un engin c i r­
cul a i re en vol qui dégagea it une lum ière j aunât re et 
v io lette .  Perdant de l ' a lt i tude i l  v i nt t rès près du 
c:;ol ,  obl iqua au S.W.  et s'é leva à nouveau dans le  c ie l  
( Quincy M 1 67 ) .  

e 
247 ) 12 octobre 1954, 23:30, Vielmur (Fra nce): 

M . Roger Ramond, vei l leur de nui t ,  v i t  une grande 
lum ière et rema rqua un obj et ova le qui atterr i t  300 m 
p l us lo i n .  I l  rF.ssembl a i t  à un ba l lon d'un orange 
a rdent et i l lumina  le v ignoble pendant près de 3 heu­
res puis, prena nt une pos i t ion vertica le, i l  s 'é leva len  
tement, p lana  pendan t  quel ques secondes 30 m au­
dessus d_u so l et déco l l a  à une v i tesse fantastique 
( P  64, M 1 68 ) . 

e 
248 ) 13 octobre 1954, 19:30, Crocq (Fra nce): 

Au don jon de Montl aur, c i nq person nes, dont M. J . 
Dubois,  v i rent un eng i n  rond qui manœuv ra i t ,  émet­
ta nt une luf!lière aveug la nte et ava i t  quel ques ouver­
tures ou hub lots. I l  pa rut a tterr i r lo i n d 'eux ( person­
nel ) .  

e1 
249 ) 13 octobre 1954, 19:35, Bourrasole (France) : 

MM . Ol iv ier et Perano et un t ro is ième hom me 
vi rent un d i sque rougeâtre d'envi ron 4 m de d i a mètre 
avec, tout près, un pet i t  être d'envi ron 1 ,20  m de 
haut, porta n t  une tenue de scaphandr ier .  I l  ava i t  une 
grosse tête, par rapr;>ort au reste du corps, et deux 
yeux énormes . Le vêtement br i l l a i t  et lui s a i t  comme 
du verre.  L'eng i n  éta i t  entouré par  une sorte de bri l ­
l a nce brumeuse. L'un des  hommes s 'approcha  à 20 m 
et se t rouva para lysé. L'eng i n déco l l a ,  le j etan t  au 
so l ,  et s'éleva t rès rapidement ( P 62 ,  P 63 ) .  
e1 
250 ) 14 octobre 1954, Saint-Ambroix (France) : 

Plus ieurs témoi ns v i rent  sept pet i ts êt res qui .s'en­
fui rent  dans  un objet phosphorescent  lorsqu' i l s s 'ap­
p rochèrent . I l  déco l l a  i m méd ia tement .  L'on d i t  que 
l 'on trouva des gra i nes i ncon nues à cet empl acement 
( p 62 ) . 
e1 
2 5 1 ) 14 octobre 1954, 06:30, Sha msabad (Iran): 

Un homme au sort i r  de sa m a i son,  v i t  un obj et 
lumi neux ress�m b l a n t  à Ûne étoi l e  bri l l ante.  S'appro­
chant ,  i l  observa que c'éta it un obj et de 5 m de long 
avec un jeune homme de pet i te t a i l le,  debout sur 
une p ièce de méta l c i rcul a i re, r i a n t  à son expression 
terr i f iée . I l  en éta i t  à 20 m quand l 'eng i n  décol l a  à 
une v i tesse i ncroyab le ( P 52 ) .  
1 
252 ) 14 octobre 1954, 15:30, Lewarde (France): 

Dans le boi s  d 'Erch i n ,  un m i neur, M .  Cas i m i r  Sta­
rovsk i ,  a rencon tré un être étrange, de petite ta i l le, 
qui avait  une s i l houette vo lumi neuse, de grands yeux 
ob l iques et le corps couvert de fourrure ( Anatomy 
1 43 ). 
0 
253 ) 14 octobre 1954, 18:15, Biot (Fra nce): 

Un employé mun ic ipa l ,  José Casel l a , rentra i t  chez 
lui  à b i cyclette, qua nd i l  t rouva soud a i n  devan t  l ui ,  
sur l a  route, u n  objet e n  a lum i n ium d e  forme ova le, 
ayant env i ron un d i a mètre de 5,5 m et une h auteur 
de 1 m. A lors qu' i l  fre i n a i t , l 'obj et déco l l a  à t rès 
gra nde v itesse. P lusieurs personnes confi rment l 'obser­
va t ion . Le disque éta i t  g ri s ,  surmonté d'un dôme et i l  
émetta i t  u n  s iff lement doux . I l  décol l a  a lors que Case l ­
l a  se t rouva i t  seulement à 6 m ( P 65 ) .  
0 
254 ) 14 octobre 1954, crépuscu le, Angles (France) : 

Un ferm ier  a vu un objet brillant descendre pres­
que j usqu'au sol . A lors qu' i l  essaya i t  de s'en appro­
cher, l 'obj et a produi t un i n tense « écran de lum iè­
re » et a d i spa ru sans un brui t .  A Ang les, p lusieurs 
person nes ont observé l a  scène ( P 62 ) . 
e1 
255 ) 14 octobre 1954, crépuscu le, Méral  (France) : 

Un fe�mier a observé l ' a tterr i ssage d 'une sphère 
ora nge ; i l  s'en est approché. I l  a constaté qu'e l le  
avait  l a  forme d 'un dôme a p l a t i ,  d 'un d i a mètre de 
5,5 m et qu'e l l e  émettait une lumière aveug l ante i l l u­
mi n a n t  l a  campagne dans  un rayon de 200 m . E l l e 
éta i t  tra nspa rente et, à l ' i n térieur, on pouva it  voi r  une 
s i l houette som bre. Après être restée au n iveau du 
sol penda n t  d i x  m i nutes, e l l e  s'est envolée vers le 
11ord, ta nd i s  qu'un nuage br i l l a n t  descendait  douce­
ment  vers le sol à l 'empl acement ( qu'e l l e  vena i t  d'oc­
cuper ) .  En ren t ra n t  chez lu i ,  l e  témo i n  a consta té que 
ses vêtements éta ient couverts d'une pel l i cule b l anche 
de substa nce adhésive, à peu près semblab le  à de la 
pa raff ine  ( P  62,  M 1 74 ) . 

• 
256 ) 14 octobre 1 ?54, crépuscule, Saint-Germain-du-

Bois (France) : 
M .  Lon j a rret a observé un objet  lumi neux orange 

au sol près d'un champ ( Quincy, M 1 75 ) . 

0 
257 ) 14 octobre 1954, 19:30, Bois de Chazey (Fran-

ce) : 
Au sud de Gueugnon, MM.  Jea n net et Garn ier  ont 

vu une boule de feu rougeâtre qui a survolé à basse 
a l t i tude l eur voi ture don t le moteur s'est a r rêté et l es 
p h a res se sont étei nts ( M  1 75,  Anatomy 1 30 ) .  

0 
258 ) 14 octobre 1954, crépusc ule, Bois de Chazey 

(France) : 
M .  André Cognard ,  venant de Gueugnon, a été 

'3veug lé par une lum ière au moment où sa voi ture étoit 
survo lée, à basse a lt i tude, pa r un obj et en forme de 
d i sque ( Anatomy 1 30 ) . 
0 
259 ) 14 octobre 1954, crépuscu le, Saint-Rom ain (Fra n­

ce) : 
M .  B . . .  a vu un eng i n  c i rcul a i re ayant l a  forme 

d'une ass iette retournée. Au même moment, l e  moteur 
de sa moto a ca lé .  Dans le même secteur, un i ngén ieur 
a observé un objet lumi neux descendant  rap idement 
( Anatomy 1 30 ) .  
0 
260 ) 14 octobre 1954, 20:10, Thieulloy-l a-Vi l le (Fra n­

ce) : 
Sur la route rel i a nt cet te v i l le à Beauva is ,  M .  Cove­

macker  a vu un ob jet qui a survo lé  sa voiture ; au 
même moment ,  les phares Sf' son t éte i nts . L'ob j et a 
con t i nué vers le nord ; apparemment,  i l  suiva i t  un 
tra i n  ( personnel ) .  
e1 
26 1 ) 15 octobre 1954, Perpignan (Fra nce) : 

M. Dam ien F igueres, 56 ans, se promena it  avec ses 
ch iens non loi n de l a  p i sc ine de S a i n t-Ass i sc le, lors­
qu'une sphère lumi neuse rougeâ t re a t terr i t  à 30 m êt 
un personnage habi l lé comme un scaphandr ier  en f i t  
le  tour .  Les ch iens aboyèren t  après l ui.  I l  monta  à 
bord de l 'eng i n  r:tui s'envo l a  s i lencieusement ( P  65, 
Ca rrouges 1 20 ) .  
0 
262 ) 15 octobre 1954, Boaria (Italie) : 

Un fermier conduisant  ses vaches à l ' abreuvoi r  a 
vu souda i n  un objet vol a n t  au-dessus de sa m a i son .  
Les vaches ont  été pr i ses de pan i que et  se  sont  enfuies 
en renversa nt  une f i l lette t and i s  que l 'obj et émetta i t  
un jet de lumière .  Le  témoi n  a couru jusqu'à l a  ma i ­
son  et  s 'est éva noui ,  t and i s  que t ro is  aut res person nes 
ont vu l 'engi n  repa rti r .  I l  éta it sombre et en touré de 
t:ourtes f l a m mes bleues et jaunes . De forme ovoïde, 
i l  vol a i t  à 1 5  m au-dessus du sol en émettant une 
cha leur i n tense : la pet i te  m a re a été asséchée et  des 
meules de foi n ont p r i s  feu lorsqu'e l l es ont été sur­
vo lées par l 'eng i n  ta nd i s  que le béta i l  éta i t  a t te i nt de 
brû lures ( P 67, Pl  a n t ier 1 04 ) .  
• 
263 ) 15 octobre 1954, 03:40, St-Pierre-Halte (Fran-

ce) : 
Un bou la nger a vu u n  engi n  j aune et br i l l a n t  des­

cendre rapidement et a tterr i r sur la voie ferrée . La 
forme de l 'obj et éta i t  cel l e  d'un champignon,  aya nt 
envi ron 4 m de d i a mèt re et 2 m de haut ( P 62, 
M 1 80 ) .  ( dess i n  page suiva n te ) 
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0 
264 ) 15 octobre 1954, 13:00, Luino (Ita l ie) : 

Un objet ovoïde effectua un passage au-dessus 
d'une ra ngée d 'arbres et deux d'en t re eux p r i rent  feu ( p 83 ) . 
• 
265 ) 15 octobre 1954, après-midi ,  Po-di-Gnocca ( Ita-

l ie) : 

Des ferm iers v i rent  un objet en forme de d i sque qui a t terr issni t et qui s 'envo la  vert ica lement : à l 'en­
d ro i t  où se t rouva i t  cet objet on a t rouvé un p rofond 
cra tère d'env i ron 6 m de d i a mètre . Des peup l iers 
furen t  partie l lement ca l c i nés . Enquête offic ie l le  ( P 65, 
M 1 8 1  ) . 
0 1  
266 ) 15 octobre 1954, 19:50, Nîmes-Cou rbessac 

(champ d'aviat ion) (France) : 
Un objet en forme de c igare j aune avec des hu­blots br i l l an ts, de 30 m de long, 6 m de d i a mètre, fut aperçu au sol .  Des s i l houet tes port a n t  des casques couvra n t  la tête p11ren t être aperçues à l ' i n tér ieur. Une sorte de broui l l a rd fut observé aux deux extrém i­tés du va i sseau ( Qui ncy ) .  
NOTE .  - Rapprocher cette observation d u  cas 

no 103. Une confusion de date est possible. Une nou­
vel le enquête :;emble nécessaire. 

• 
267 ) 15 octobre 1954, la nu i t, Southend (Grande-

Bretagne) : 

Patr i c i a  Hennessey, 23 ans, s'enfui t quan d  e l le v i t  un obj et a tterr i r sur l a  route p rès de C h a l kwel l Pa rk . Lorsqu'e l le  se retourna i l  ava i t  d i sparu s i len­c ieusement ( M 1 82, Huma noïds 4, FSR 62, 2, 1 6, FSR 62, 5, 3 1  ) . 
• 
268 ) 15 octobre 1954, la nu i t , Isbergues (France) : 

Un ouvr ier  méta.Jiurg i s te observa une sphère lumi ­
neuse q u i  a tterr i t  d a n s  l a  ca mpagne avoi s i n a n te ; e l le 
ém i t  des lum ières de d i fférentes couleurs ( P 54, P 
68, M 1 8 1  ) .  

• 
269 ) 15 octobre 1954, la nu i t, Fouesnant  (France) : 

Un chauffeur de camion,  René Le V io l ,  v i t  un eng i n  
p l a t, don t l a  forme rappe l a i t  une ass iette renversée, 
qui vol a i t  t rès lentemen t vers l a  mer.  Un se·cond d i s­
que suiva i t  à courte d is ta nce. I l s émet ta ient  tous les 
deux une lueur rouge ( P  69, M 1 82 ) .  
0 1  
270 ) 16 octobre 1954, Quasso (Ita l ie) : 

Deux objets furent aperçus, l 'un d'eux fi t un pas­
sage au ras des a rbres . I l  éta i t  en forme de toupie, 
et  une forme hum�i ne ges t i cu l a n te fut aperçue en­
dessous de l 'objet .  Le témoin  est un chauffeur d'au­
tobus, M .  de Rossi ( P 84 ) .  
• 
27 1 ) 16 octobre 1954 (date approxi mative), Thi n-Le 

Mou tiers ( France) : 
Un obj et a t terr i t  à env i ron 30 mèt res d 'une femme, 

qui s 'éva noui t .  Le témoin souffri t d 'une m a l a die de 
peau à la sui te de cet i nc ident  ( Ch a l lenge 53 ) . 
• 
272 ) 16 octobre 1954, Cier-de-Rivière (France) : 

M. Guy Puyfourcat,  2 2  ans, qui revena i t  des 
cha mps, conduisant une j ument par  la br ide, fut sur­
pr is  de constater que l ' a n i m a l  éta i t  nerveux . Emergea n t  
du b a s  côté d e  l a  route un objet g r i s ,  d'envi ron 1 ,5 m 
de d i a mètre, l es survo la  : la j u ment s'éleva à u ne hau. 
teur de 3 m et le témoin dut  lâcher la bride. Puis 
l 'animal tomba com me u ne m asse et fut i ncapable de 
se mouvoir  penda n t  10 mi nutes. Enfi n e l l e  se leva et  
essaya de m a rcher, ma i s  e l l e  éta i t  toute t rembl a n te 
de peur.  L'objet  s'ét a i t  envo lé  depuis  longtemps à 
gra nde v i tesse. Le témoin  lui -même n'a s t r ictement  
r ien sen t i  ( person nel ) .  
• 
273 ) 16 octobre 1954, 17:30, Mazaye (Fra nce) : 

M .  Bache l a rd conduisa i t  une cam ion nette sur l a  
route dépa rtementa le  D 52 E, entre Chanat  et Couhay, 
lorsque soud a i n  le  moteur semb la  ra len t i r  et il se sen­
t i t  « para lysé » .  I l  v i t  a lors dans  un champ p roche de l a  
route u n  obj et brun d 'env i ron 1 0  mèt res d e  long, 
2,5 mètres de haut,  s i lenc ieux, n 'émet tan t  aucune lu­
m ière et sans  ouve>jture ( P 70, M 1 98 ) . 
81 
27 4) 16 octobre 1954, à la nu i t  tomba n te, Bai l lolet 

(Fra nce) : 
Le docteur Robert,  qui t raversa i t  ce v i l l age en voi ­

ture, v i t  qua t re objets  à envi ron 300 mètres d'a l t itude, 
vol a n t  lentement en format ion . Souda i n ,  l 'un d'eux 
tomba au sol avec un mouvement de feui l le morte 
à 1 0  m du témo i n  qui ressen t i t  un choc é lectr ique 
a lors que son moteur s'a r rêta i t ; ses phares s'éte ign i ­
ren t  et  l a  voi ture stoppa a lors que l 'objet  touc h a i t  le 
so l .  I ncapab le  de se mouvoi r, le  docteur Robert v i t  
u n e  s i l houette d 'envi ron 1 ,20 mèt re de haut se mou­
voi r  dans  l a  lum ière de l 'objet,  puis tout dev i n t  noi r . 
Quel que temps p lus tard les p h a res se ra l lumèrent  
d'eux-mêmes et le  docteur Robert v i t  l 'eng i n  s'envoler 
vers l e  nord ( P  7 1 ,  M 1 85 ) .  
0 
275 ) 16 octobre 1954, 21:45, Dompierre (Fra nce) : 

MM. Deschamp et Lac lotre ont  vu un eng i n  d 'envi ­
ron 20 mètres de d i a mèt re, de 2 mètres de haut, qui  
approcha  du sol à 4 mètres d 'a l t i tude pendant  3 ou 4 

6-

mi nutes 11 émet ta i t  une lumière j aunât re et une lueur 
d'envi ro� 4 mèt res s'étenda i t  autour de l 'ob jet  lui ­
même ( person nel ) .  
• 
276 ) 16 octobre 1954,24:00, Siena

_
( l ta l ie J : 

Plus ieurs personnes v i rent  un objet pose dans  une 
pra i r ie .  11 appa rut phosphorescent  et de grande t a i l le .  
1 1  s'envo la  d'une man ière t rès soud a i ne ( P 83 ) .  
• 
277 ) 17 octobre 1954, Sai nt-Cyr-su r-Mer ( Fra n�e) 

.
= 

M .  Léon B . . .  , conseil l er  mun i c i p a l ,  v i t  en eng 1 n  C i r­
cul a i re, de couleur ora nge, s'é lever du sol ( Qui ncy ) · 

0 
278 ) 17 octobre 1954, 0 Alvito (Port uga l)

,.
: 

, Un chasseur Manuel Madei ra,  a lors qu i l  s en ap­
procha i t ,  vit u� ob jet s'élo igner de lui, s 'é lever dans 
le  ciel puis d i sparaî tre de sa vue ( personne l ) .  

•• 
279 ) 17 octobre 1954, 14:30, Cabasson ( Fran

,
ce) : 

Un homme de 65 ans  chassait, accompagne de son 
ch ien,  près elu confluent d.f- la Dur�nce et du can?l de 
B r i l l a nce, lorsqu' i l  v i t  sur le sol a 40 m de lu 1 ,  un 
objet  gr i s  d'envi ron 4 m de long et 1 m de haut, sur­
monté d 'un dôme d'où sorta ient  deux s i l houettes cas­
quées . Le témoi n s'enfu i t ,  son ch ien courut _

v�r: l 'objet 
mais bien tôt ba t t i t  en retra i te. marchant d 1ff 1 c i l ement, 
comme part ie l lement pa ra lysé ( personnel ) . 

• 
280 ) 17 octobre 1954, 20:30, Varigney ( Fra

_
n�e) : . 

P lusieurs témoi ns,  don t M .  Beuc l a i r, pol i Cier, VI· 
rent  un objet bri l l an t ,  ro�ge v i f, demi -sphérique

_,
par  

dessus, desc.endre au so l  à 20  m d'eux . Des lurr�1 1eres 
rouges et b l a nches éta ient v is i b les sous l 'appa rei l (M 
188 ) .  
•• 1. ) 28 1 ) 17 octobre 1954, n ui t ,  Cap Massu lo  ( l t a  

-
�e : 

Dans l 'î le  de Capri ,  tm a r t i ste, M .  Raphael  Cas­
tel le  v i t  un d i sque de 5 m de d i a mèt re atter r i r  dans 
l a  p�opriété de Curzio M a l apa rte . E n

, 
s 'en 

,
appro�hant ,  

i l  découvr i t  qu' i l  ne s'ag issa i t  pas d un hel 1 coptere _et 
aperçut qua t re n a i ns vêt�s d_e c;:m�b i n a i s�ns  en sort 1 r . 
Au bout de 30 m i nutes 1 engm em 1 t  un l eger bourdon. 
nement ,  s'é leva vert ica lement en émet tan t des ét i n­
ce l l es b leues ( P 72 ) .  

• 
282 ) 18 octobre 1954, Ci�ternes-l a-Forêt (France) : . 

MM. J .  Augard et J . Cha nzotte ont  vu un . objet 
ova le  surmonté d'un dôme, et émet tant une b n l l ante 
lumière b l a nche, posé dans  un champ . Qua nd i l s  s'en 
approchèrent,  ce lui-c i  s'éleva 

_
ver t i ca lemen_t e� l a i s­

sant  une t raînée rougeât re et d 1 sparut en d 1 rect 1on du 
nord-est ( P 70, M 1 98 ) .  

• 
283 ) 18 octobre 1954, �ont- l '  Abbé-d' Arnoul t  (Fran-

ce) : 
M .  Meunier,  chef de chant ier, fut terr if ié par  un 

eng i n  étrange qui s 'é le�a vert i ca�ement du sol .  I l  assu­
ra n 'avoi r jam a i s  eu SI peur, meme pendant  la guerre 
( P  73, M 1 96 ) .  
•• 
284 ) 18 octobre 1954, 20:40, Fon tenay-Torcy (Fra n-

ce) : 
M et Mme Lhermi n ier  aperçurent  un ob jet rouge, 

en fo�me de c igare, p longer vers eux en l a i ssa n t  der· 
r ière lui une t raînée rouge et a t terr i r près de l a  route. 
Une foi s  a rr ivés au sommet de la col l i ne, i l s  se t rou-

vèrent face à face avec une s i l houette huma i ne, épa i s­
se haute d 'envi ron 1 m .  Cet te créa ture por t a i t  un 
ca�que et ses yeux émetta ient  une lueur orange . Un 
des témoins  s'éva noui t .  Quat re autres personnes ont 
vu cet obj et en vol dans des l ieux d ifférents .  La cam­
pagne env i ronnante était écl_a i rée sur 2 ou 3 km ( per­
sonnel ) . 
el 
285 ) 18 octobre 1954, 21:00, Royan (France): 

M .  et Mme Labassière", accompagnés d'aut res té­
moi ns v i rent  deux d i sques dans  le c ie l ; l 'un éta i t  
orang� , l ' au t re rouge, e t  une sorte d e  « pon t » lumi­
neux les re l i a i t .  I l s a t terr i rent ,  un n a i n  sort i t de cha­
que eng i n  et a l l a  dans  l 'aut re sans  qu'un s igne soi t 
écha ngé. Ap rès ce cha ngemen t de p i l otes l es deux 
ob j ets  s'envolèrent  dans  un éc l a i r  ébloui ssa nt  ( P 74 ) 
el 
286 ) 18 octobre 1954, 22:45, Lac de Saint-Point  

(Fra nce) : 
M l le Bourriot a aperçu une br i l l ante lum ière rou­

ge sur la R .N .  437 près de l a  v i ei l l e fabr ique . Près 
de la lumière se t rouvaient  t ro i s  êt res : d 'eux d'entre 
eux éta ien t des n a i ns qui t raversèrent  l a  route deva nt  
e l le .  Le  t ro is ième éta i t  un homme de ta i l l e moyenne.  
L'eng in  s 'é leva du so l et vol a  au-dessus du l a c  à 
gra nde v i tesse ( Quincy, M 1 97, L .D .L .N . 97 ) .  
•• 
287 ) 19 octobre 1954, Livorno (Ital ie) : 

M. B runo Senesi v i t deux objets  b r i l l an t s  émet tant  
de l a  fumée a t terr i r dans  un champ.  I l  en sort i t  de 
pet i t s  êt res monst rueux et rouges qui le pourchassè­
rent .  Très exci té, Senesi fut t ra nsporté dans  un hôp i t a l  
où i l  essaya d e  s e  cacher sous un l i t ,  c r i an t  et t rem­
b l a n t  de terreur ( P 85 ) . 
• 
288 ) 19 octobre 1954, 19:20, Goriz ia  (Ita l ie) : 

M .  Ph i l i ppe Corr idon i  a vu un ba l lon à dem i-dé­
gonf lé  au n iveau du sol près de la r iv ière I sonzo. Près 
de lu i  un d i sque de 1 0  mètres de d i a mèt re reposa i t  
sur une étrange cons t ruct ion . L a  part ie  supérieure 
éta i t  b l a nche avec une toure l le noi re, autour de l a­
que l l e  i l  y nva i t une série de hublot: ; cert

,
a i ns

_ 
éta ien_t éc l a i rés d'une lum ière b l a nche b leua t re t res v 1ve qu1 , 

souda i n, d ispa rut, tand i s  que l 'objet  s'en a l l a i t  en 
tournoya n t  et s'é levan t  vert ica lement ,  t i ra n t  le  ba l lon 
avec lui ( P  86 ) . 

Note : à rapprocher de l 'observa t ion n° 1 7 . 
0 1  
289 ) 19 octobre 1954, 22:30, Fabria no (Ital ie) : 

Deux hommes ont  vu un obj et en forme de d i sque 
de 6 mèt res de d i a mèt re qui p l a na i t et émetta i t  de 
pet i ts éc l a i rs v io lets ; sur le som met de l 'obj et se 
t rouva i t  une an tenne t rès haute . Deux pet i ts êtres sem­
b lab les à des robots, de 1 ,20 m de haut, descend i rent  
de l 'objet  le  long d 'une longue échel le ; l eurs yeux 
éta ient  perçan ts et rouge foncé ; i l s  d i ren t  quel que 
chose comme. « Dba no da s k i gyay o dbano », retour­
nèrent à bord de leur va i s_?eau et s'envolèren t  ( P 87 ) . 
• 
290 ) 20 octobre 1954, Issenhei m (France) : 

M .  Lucien F i sch a vu un ob jet qui a t terr i t  près 
de la route n a t iona le  83. I l  éta i t  lumi neux ( Qui ncy, 
p 75 ) .  
•• 
29 1 J 20 octobre 1954, 02:30, Raon-l 'Etape (France) : 

Lazlo U j va ri ,  âgé de 40 a ns, fut souda i n  confronté 
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à un homme portan t u ne veste, des bottes et u n  cas­
que comme un p i l ote, q u i  poi nta  u n  fus i l  dans  sa 
d i rect ion et dit que lque chose q u ' i l  ne put compren­
dre.  Quand U j va r i l u i  par l a  en russe l ' homme répon­
dit dans l a  même_ l angue. demanda s' i l  était en Espa­
gne ou en l.ta l ie et à quel le  d i s ta nce i l  éta i t  de l 'A l ­
lemagne.  Quand i l  demanda l ' heu re et qu 'U j var i  l u i  
répondi t  : 2 : 30, l ' homme p r i t  s a  montre e t  d i t  : 
« Vous mentez, i l  est 4 heu res ». Pu i s  i l  vou l u t  
savoi r à quel le  d i sta nce e t  d a n s  que l le d i rect ion Ma r­
se i l le se t rouva i t . I l  f i t  ma rcher U j va r i s u r  l a  rou te 
avec l u i  et i l s s 'approchèrent  d ' u n  va i ssea u g r i s  avec 
u ne a n tenne s u r  le som met ; quand  i l  en  fut à env i ron 
200 mètres, i l entend i t un doux s i ff lement et v i t  
l 'objet s 'envoler t o u t  d roi t, p u i s  prendre u ne t ra j ec­
toi re ob l ique ( Ca r rouges 99 ) .  

0 
292 ) 20 octobre 1954, Forêt de Lusigny (Fra nce) : 

M. Roger Révei l l e a vu u n  ob jet ova le, de 6 mètres 
de long, au n ivea u du som met d ' u n  a rbre et sen t i t  
q u 'u ne cha leu r i n tense s 'en dégagea i t . L'objet  s'en 
a l l a  vert i ca l emen t à grande v i tesse. A l ' i n tér ieu r du 
bois ,  la cha leu r éta i t  devenue i n to lérable et u n n uage 
de fu mée dense se forma i t  sou s  l a  p l u i e. 15 m i n u tes 
après, le  témoi n p u t  s 'approcher de l 'endro i t ,  et i l  
t rouva les a rbres, l 'herbe e t  l e  sol pa rfa i tement secs 
( Qu i ncy, M 204 ) .  

• 
293 ) 20 octobre 1954, Saint-Va léry (Fra nce) : 

Plus ieurs objet� i ncon n u s  ont  manœuvré pendant  
2 heures p rès de ce v i l l age. L'u n  d 'eux éta i t  t rès br i l ­
lant  et se posa dans  u n  pâtu rage. On en vi t  deux a u t res 
près de la fa l a i se à Mers, q u i  sem b l a ient en l i a i son 
avec des objets d'un a u t re groupe pa r s ig n a u x  l u m i­
neux ( P  75 ) ,  

0 
294 ) 20 octobre 1954, 18:30, Turquenstein (France): 

M .  Schoubrenner, 25 ans, cam ionneu r, a vu u ne 
l u m ière br i l l a n te a u  fo i n et b ientàt t rouva sa rou te 
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b loquée par  u n  ét range ob jet .  Le moteu r s'a rrêta et 
i l  se sen t i t  para lysé : « m� m a i ns étaient comme col ­
lées a u  vol a n t  » .  L'eng in  ressemb l a i t  à u n  cône ren­
versé, avec la par t ie i nfér ieure phosphorescente, le 
mi l ieu terne, le  sommet l u m i neux, avec u ne poi n te 
j a u ne et ora nge ( P  76, M 204 ) .  

295 ) 20 octobre 1954, la nuit, Parravicino d'Erba ( Ita­
lie) : 

M . Renzo Pug i na ,  37 ans, vena i t  j us te de déposer 
son a u tomobi le a u  ga rage quand  i l  v i t  u n  étra nge être 
recouvert d ' u n  costume l u m i neux en éca i l les, d 'envi­
ron 1,30 mètre de haut,  se tena n t  p rès d'un a rbre. La 
créa t u re braqua le  fa i sceau d ' u ne sorte de l ampe de 
poche dans sa d i rect ion et i l  se sen t i t pa ra lysé j usqu 'à 
ce q u ' u n  mouvement q u ' i l f i t  en serra nt  le poi ng sur  
les c l és du  ga rage, semb l a  le  l i bérer, et i l  a ttaqua 
l ' i n t rus  qui  s 'é leva et s'P.nfu i t  avec u n  bou rdonnement  
doux .  On t rouva u ne tachP. n'h u i l e à cet endro i t  
(P  77 ) .  

N .  D. L .  R. : Tous nos v i fs remerc iements  à ceux q u i  
o n t  par t i c ipé à cette t raduct ion : M l le A l l a gu i l l aume, 
MM. Ack n i n ,  Bon nefon , Da remon, Derosse . 

COUR R I E R  
• 

Je vous  écr i s  au s u j et du n uméro d'aoû t de « L.D.  
L .N .  » ,  en page 3 duquel  on peu t  l i re u n  a rt i c le  i n t i ­
tu l é  « Le Père Noël ex is te » .  

Pensa n t  que les lecteu rs doivent contr i buer à l 'é l a­
bora t ion d 'une revue et que la confrontat ion de poi nts  
de vue opposés a ide à la  recherche de l a  vér i té, ce 
q u i  est le but  de L.D.L .N .. je vou s  fa i s  part  de mon 
avis au su j et de la let t re de M . Yves G a i l le,  q u i  croi t 
voi r  dans  les a l l us ions des astrona utes U .  S .  au « Père 
Noël » un code masqua n t  des observa t ions de M.O.C.  

Je pense que des astrona u tes a mér ica i ns, et même 
sans dou te des soviét iques, ont effec t i vement  aperçu 
des M.O.C.  a u  cou rs de leurs m i ss ions dans  le  cos­
mos ; certa i ns en ont  fa i t  état  pub l iquemen t : a i ns i  
Fra n k  Barman  et James Mc D iv i t t  ont- i l s  reconnus 
avo i r  observé des obj ets q u ' i l s  n 'ont pu  i dent i f ier .  

Mais j e  ne donne pas aux a l l u s ions a u  « Père 
Noël » fa i tes pa r certa i n s  astronautes U. S . u ne s ign i ­
f icat ion pa r t i cu l ière, ne voya n t  l à  que p l a i sa n teries 
anodi nes. 

M' i n téressa n t  à tout c:e q u i  touche à l 'exp lo i ta t ion 
de l 'espace, je vous s igna le  que les eng i n s  spa t i aux  
hab i tés, not a m ment  l es  véh icu les Apol lo, sont  équ i pés 
de c i rc u i t s  de com m u n icat ion d i ts « pr ivés ». I l  est 
abso l u ment  i m poss ib le  aux part icu l iers d i sposan t  de 
l 'appare i l l age d 'écoute, de même qu 'aux  jou rna l i stes 
présents  au cen t re de con t rôle d 'entendre les mes­
sages tra nsmis  par  cette voie, q u i  sont reçus  exc l us i ­
vement par  l es responsables du  vol ,  à Houston . 

E t ,  p réc i sément,  ces systèmes ont  été u t i l i sés à 
d iverses repr i ses, comme l 'ont  s igna lé  les reporters, 
mécontents d'être ten us  à l 'éca r t .  

I l  est d o n c  permis  de penser q ue d e s  i nforma­
t ions concern a n t  des M .O.C.  a u ra ient  pu êt r-e, ou ont 
été, t ra n s m i ses pa r ce moyen,  ce q u i  offre u ne mei l ­
leure séc u r i té et u ne p l u s  grande c l a rté, et en ra i son 
des cons ignes de s i lence et de dénégat ion du phéno­
mène, q u i  sont b ien con n ues . 

J 'espère que  ma l et t re con t r i buera à apporter 
( Su i te page 19 ) 
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AUTRES EXPE RIENCES DE LABO MAL INTERPR ETEE� 

B ien que ce soient su rtou t l es expériences de 
B rookhaven q ue K l ass i n terprète de mauva i se façon, i l  
e n  évoque t ro is  a u t res pou r souten i r  son hypothèse 
d 'ufo/ p l asmas .  C'es t pa rce que K l ass fa i t  la fau te de 
ne pas reconnaître les facteu rs q u a n t i ta t i fs qu ' i l rend 
a i ns i  les résu l ta ts  du  l abo i napp l i ca bles a u  cas q u ' i l  
essa ie d e  t ra i ter .  

1 o I l  évoque les  expér iences fa i tes par  A . F .  Jen­
zano - d i recteu r du P l a néta r i u m  en Carol i ne du  Nord 
- et exh i be des photos comme support de son affi r­
ma t ion que des UFOS en forme de d i sques ou de 
c igare se mouvant  d ' u ne façon a norma le  peuvent 
rés u l ter  de cont re-courants  d 'a i r  l i b res ( 18, p .  68 et  
p l a nche 3 b-17, p . 57 et 6 1 ) . Mais  quand on exa m i ne 
les expériences en quest ion on voi t q u ' i l s 'ag i t  de 
décha rges i ncandescentes sous basse p ression - sor­
tan t  des con d i t ions de p ressions norma les - avec u ne 
capac i ta nce ( rapport entre q u a n t i té d'électr i c i té et 
vol t age ) sans  rapport avec tou tes cel les i mp l i quées 
dans  les observa t ions d 'UFOS . Pou r  soute n i r  sa t hèse 
K l ass  a u ra i t  dû  mont rer que que lque chose ressem­
b l a n t  a u x  forces de champ é lectr ique et a u x  pressions 
de gaz en m i l ieu quas i -v ide appl iquées à ces expérien­
ces se retrouve dans l 'observat ion des UFOS. dans  
l'a tmosphère, m a i s  r ien de ce l a  n'appa raît dans  sa  
thèse. Jenzano est  c i té po•.Jr avo i r  d i t  qu ' i l ava i t  fa i t  
ces expér iences pou r s i m uler  l e s  l ueu rs po l a i res, ce 
q u i  est assez ra isonnable. M a i s  les UFOS et l ' a u rore 
son t  deux choses t rès d i fférentes.  

2° K l ass  c i te l e  t rava i l  de W.H . Bost i ck  su r les 
p lasmoïdes à mouvements de fa i b l e  a m p l i t ude .  I l  
rapporte l es paroles de Bost i ck  q u i  a u ra i t  d i t  : « les 
dép lacements de p l asmas ne se fon t  pas comme ceux 
d 'une bou lette a morphe m a i s  com me ceux d ' u ne chose 
s truct u rée don t la forme est déterm i née par  le  champ 
magnét ique q u 'e l le  t ranspo_rte avec e l l e » .  I l  rapporte 
encore un passage s u r  ses expér iences d'UFO qui sem­
b le  sou ten i r  son hypothèse d 'ufos/p lasmas : « les deux 
p l asmoïdes semblèrent se chercher l ' u n  l ' au tre par 
tâ tonnements  et s 'at tachèrent  ensu i te l 'u n  à l 'a u t re ». 

L'ét ude de Bost i ck  a ,  certes, que lques rapports 
avec le  p roblème que posent l es UFOS. Cependan t ,  en 
l i san t  le  texte or ig i n a l  ( 33 ) on t rouve que pou r réa­
l i ser ce phénomène Bost i ck  a t rava i l lé sous des pres­
s ions de gaz de 1 0-5 mm HG ( de mercu re ) ( envi ron 

----- d'une a t mosphère ) ,  sauf, quand l a  pres­
! 00 000 000 
sion est poussée à cel le  d ' u n  p iètre v ide ( 10--3 mm 
HG ) af i n de ra len t i r  l e  mouvement  du p l asmoïd . E t ,  
dans  des  cond i t ions tou t auss i  é lo ignées de  ce l les q u i  
p réva lent  dans  l e s  observa t ions  d'UFOS Bost i ck  u t i l i sa  
des champs magnét iques de cou ran t  d i rect app l iqué 
extérieu remen t de l 'ordre de 500 à 2 000 Gauss . Le 
champ géomagnét ique a u ne force de que lques d iza i ­
nes ( d' u n i té )  Gauss . En  dép i t  des assert ions de K l ass, 
les expér iences de Bost i ck  n 'ont  a uc u ne re l a t ion avec 
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le p roblème exp l iquan t  : les UFOS, leu rs mouvements 
pa rfo i s  déconcertants  et leu r l u m i nos i té pa rfo is  t rès 
grande.  

3° K l ass rapporte ( 18, p .  284 ) que lques exper ien­
ces de l a bo que la p resse donne comme exp l ica t ions 
poss ib les des UFOS. Des c:hercheu rs, à Mel p a r  l nc, 
obtena ient  jou rnel lement ( 34, p. 16 ) des ém iss ions 
l u m i neuses p rovenant  d'un mé lange d 'ammoniac  et  
d 'oxygène après a l l u m age de bougies .  Aucun compte 
rendu ne permet au lecteu r de déc ider s ' i l s 'ag i t d ' u n  
processus d e  combust ion lente ou d ' u ne c h i m i l u m i nes­
cence ( f l uorescence exc i tée par  u n  a pport d'énergie  
c h i m ique ) .  K l ass prétend, « q u ' a u  déc lenchement de 
l 'opéra t ion avec l 'é t i nce l le, un objet ,  en forme de 
sauc i sse f l uorescente, se forme q u i  prouve que le 
méla nge ( ammoni ac-oxygène ) présente les propor t ions 
req u i ses », « pa rfo is  l 'objet  i ncandescent  p l a ne ra i t  
hor izonta lement tand is  q ue, d 'a u t res fois ,  l e  mysté­
r ieux UFO effectuera i t  des p u l s a t ions et des c l aq ue­
men ts s u r  sa pér iphér ie ou se retou rnera i t  s u r  l u i ­
même de h a u t  en bas ». C'est i n téressant  au point 
de vue sc ien t i f i que, m a i s  q u 'est-ce que ce l a  à fa i re 
avec le problème des UFOS ? 

K l ass répond à cet te quest ion : « Le gaz d 'am­
mon i a c  u t i l i sé à Me l p a r  pou r  les expériences pou rra i t  
s e  t rouver su r des terra i n s  d e  c u l t u re récemment 
fert i l i sés - a u t re ra i son q u i  exp l ique pou rquoi  l a  p l u­
part  des UFOS sont observés dans  les rég ions  ru ra­
les » . C'est là la mei l l eu re i l l u s t ra t ion d 'une omiss ion 
de cons idéra t ions - d'ordre q u a n t i ta t i f  - qui sont 
t rès i mportan tes. 

L'expérience de Mel p a r  n 'est pas décr i te dans  l es 
termes ex igés pou r  en p réc i ser l a  portée, m a i s  i l  
semble  que l a  p ression de N Ha dans  s a  réact ion en  
vase c los n 'est q u ' u ne fa ib le  fract ion d ' u ne a tmos­
phère . 

I l  manque l es données s u r  l es concentrat ions 
d 'NHa  max. a u-dessu s  des cou rs de fermes, j 'en 
appe l l e  a u  fa i t  que l es Off ic ie l s  de la  Santé pub l i que 
semblent n 'avo i r  j a m a i s  à m a n i fester des i nqu iétudes 
sur  la sécu r i té des fermiers exposés a u x  da ngers pos­
s ib les que p résentent ces concentra t ions de gaz pa rce 
que cel les-ci tombent  bien au -dessou s  d 'une  propor­
t ion de 1 00 pa r m i l l ion,  q u i  est l a  concentra t ion max . 
adm i se comme l i m i te de séc u r i té i ndustr ie l l e  ( 29, 
p . 24 ) .  Cec i sera i t  donc d ' u ne magn i tude de 3 à 4 
foi s  a u-dessous de ce l le compr ise dans  l a  démonst ra­
tion de Me l par .  Non seu lement l es va leu rs de réact ions 
se t rouvera ient  rédu i tes de 3 à 4 foi s  en vertu du  
taux de concentrat ion,  m a i s  i l  semble  tou t à fa i t  
hors d e  q uest ion q u e  cette tene u r  d e  N Ha p u i sse être 
a u to-entretenue dans  de te l l es concen trat ions, même 
s ' i l ex i s ta i t  u ne sou rce d 'ét i nce l l es au voi s i nage des 
cou rs de fermes pou r p rovoquer une i g n i t ion . I l  n 'est 
donc pas ra i sonnab le  de sompa rer ces concent ra t ions 
de N Ha a u-dessus des cou rs de fermes à ce l l es des 
expér iences de Melpar .  



ARGUMENTATION PAR ENCHAINEMENT : 

ORAGES, POUSSIERES DE CHARBONS 

ET ECLAIRS EN BOULE 

Dans tout son l iv re K l ass use de t rès cur ieux 
a rguments par  enchaînement. Même s ' i l n 'ex i ste 
qu'une vague re l a t ion entre A et B il poursui t en 
t rouvant  une re l a t ion entre B et C et comme C peut 
avo i r  quelque chose de commun avec D il en déduit  
que A et D son t i n terdépenda nts .  Ce p rocessus d'en­
chaînement peut être dangereux et K l ass,  qui use de 
ce mode de déduct ion,  dev ient  r i d i cule. U n  exemple  
en a déj à  été  donné à propos de l a  var i a t ion d iurne 
du g rad ient  poten t ie l  des sta t ions d'émi ss ion d 'où i l  
t i re cet te conc lus ion que cet te var ia t ion diurne dans  
les  observa t ions d'UFOS prov ien t des  pol lua n ts, des 
i nvers ions et des é léments gazeux radio-ac t i fs. 

Un autre exemple  de ce ra i son nement  non sc ien t i ­
f ique l 'a mène à l a  con c l �s ion suivante ( 1 8 ,  p. 113 ) 
que : la pouss ière de scor ies et l 'éc l a i r  en boule qui, 
que lque temps aupa ravant ,  lu i  para i ssa ient  être de:. 
choses d i s t i nctes, devena ient  m a i n tenant des phéno· 
mènes i n terdépenda nts  dans cert a i ns cas .  

La na ture, j e  commence à le  comprendre, offre un 
nombre d 'exp l i cat ions  p l us grand que je  ne l 'aura i s  
i ma g i né . 

Exami nons cet enchaînement de rema rques qui 
conduisen t à ce ra i sonnement .  

K l ass part  d e  ç a  pour ten ter d'exp l i quer l es obser. 
va t ions d'UFOS pendant le  j our qui s igna lent  que 
l 'objet  ( UFO ) semble être méta l l i que. Les i n tent ions 
de K l ass  peuvent  être compr ises s i  I 'UFO est un p l a s­
ma i nca ndescent  ( 18, p. 108 ). E n  somme, l 'observa­
teu r  se trompe en pensant que cet aspect i nca ndes­
cent est une réflect ion méta l l ique de la lum ière 
so l a i re .  La issa n t  de côté nos ob j ect ions à cette con­
c lus ion de K l ass nous t rouvons p lus lo i n ( 18, p. 109 ) 
qu' i l  est embarrassé par  une observa t ion d 'UFO dans  
l aque l l e  des  cro i ssants  noi rs ont  été  vus sur  un UFO 
de couleur b la nche ou a rgentée ; l à ,  K l ass se demande 
qu'est-ce qui peut provoquer ces taches noi res sur  
un ufo/p lasma . I l  l 'exp l i que a i ns i : « La réponse l a  
p lus sensée po� r mo i  c'est qu' i l  s 'ag i t de  par t i cules 
de pouss ière » .  

I l  c i te ensu i te un  modèle d'éc l a i r  en boule dû à 
H i l l .  I l  suppose que ce BL peut être formé pa r des 
par t i cules de pouss ières « cha rgées d 'é lec t r i c i té et des 
g roupes de molécules qui son t  de toutes façons sépa­
rés é lect r i quemen t en masses cha rgées pos i t i vemen t 
ou négat i vement  par  l 'ac t ion de l a  foudre ». Cette 
ex.p l i ca t ion, i l  me semble  que beaucoup d 'étud i a n ts 
du problème des BL l a  cons i déreront  com me à ne 
pas reten i r. 

K l ass voul a n t  conf i rmer que l a  pouss ière peut 
j ouer un rô le dans  les phénomènes d 'UFOS i l  c i te 
( 18, p. 111 ) un rapport d 'UFO dans  leque l les rayons 
de lum ière - provenant de I 'UFO pa r 8 l a rges fenê­
tres - éta ient  tel lement br i l l a n ts que la pouss ière 
dans l ' a i r  pouva i t  être vue au travers des rayons 
l um i neux ( vo i r  3 ,  p. 69 pour p lus de déta i l s ) .  Cet te 
observat ion fut fa i te par  un m i n i s t re et sa fem me -
à C l ave l a nd,  au début de l a  soi rée, le 5 novembre 
1955, e l le dura env i ron 10 m i nutes -. L'ob jet  p l a­
n a i t  à une hauteur d 'env i ron 500 ft ( 150 m )  à une 
d i s tance d 'envi ron 900 m des témoins ,  avant de 
ra len t i r  sa ma rche et  d i sparaître .  De tout ce l a  K l ass 

ret ient  la poussière v i s ib le  au t ravers des rayo'1s 
lumi nescents qui éman a ient  des espèces de fenêtres 
et i l enchaîne . . .  Le fa i t  que l e  « p l asma  » éta i t  resté 
10 m i nutes et qu' i l  porta i t  8 spots lumi neux, K l ass 
ne veut pas le  savo i r, la seule chose i mporta n te, pour 
son enchaînement d ' idées est qu' i l  y ava i t de l a  
pouss ière. 

A i n s i  ( 18, p . 111 ) i l  cons idère que c'es t un 
remous des par t i cules de pouss ière et  des part i cules 
d'a i r, c h a rgées les unes et les autres d'élec t r i c i té et 
ag i ssa n t  l es unes sur les autres pa r une voie  com­
p lexe dans un p lasma,  qui exp l ique les part ies som­
bres en forme de croissal).ts et l e  mouvemen t mys té­
r ieux de I 'UFO. Cec i l 'ent raîne à i n terpréter un autre 
phénomène que j e  dois exa m i ner : « Les d i ab les dr. 
pouss ières » . 

I l  s 'en tretîn t avec des personnes lui  ayan t  s i gna lé  
que des tempêtes de  poussières pouva ient  perturbe ·· 
le grad ient  poten t ie l  d'un beau temps pa r créa t icn 
d'un champ é lect r ique dû à l a  f r i ct ion mutuel !e  des 
part i cu les de poussières, et après qu'un des ass i stants  
a i t  fa i t  rema rquer que les  d i a b les de pouss ières se  
forment pa rfo i s  autour d 'un coura n t  d'a i r  fro id  qui 
se t ra nsforme en coup de foudre tomba n t  penda n t  
l es orages d 'été, sur le s o l  a r i de . d u  Sud-Ouest, l e  
dern ier m a i l lon d e  l a  chaîne ( ra i son nement d e  K ! ass ) 
éta i t fermé ! K l as s'écr ie  « ah ,  h a h  », ce qui i mp l i ­
que pour lu i  que les orages son t  t rès souven t  une 
source d 'éc l a i rs en boule .  

C'es t a i ns i  que K l ass est arr ivé à établ i r  un l ien 
entre l es nuages de po_uss ières et les éc l a i rs en 
boule, pa r un tourbi l l onnemen t de p l asmoïdes ( nua­
ges cha rgés de poussières ) ,  c réé en dehors de toute 
rhétor ique. 

Le terme « tourb i l lon » est celui que K l ass 'l i me 
prendre com me suppos i t ion pour exp l iquer ses ufo'2/ 
p l asmas sans se souc ier des facteurs de proport ion 
en t re les nuages de poussières et les éc l a i rs en boule. 
A i ns i ,  dans  l 'un des ma i l lons i n terméd i a i res de sa 
chaîne ( de ra i sonnemen ts ) i l  d i t  à propos des tor­
nades qu'e l les son t des sortes de pet i ts tourbi l lons 
( des m i c ro-tourbi l lons ) dus aux ufos/p lasmas  a t t i rés 
par  les rada rs. . .  S i ,  en étud i a n t  l es p roblèmes de 
météoro l ogie et de géophysique, des sc ien t i f iques 0'1 t  
c;ouven t  ut i l i sé cette log i que d'enchaînemen t sans  
prendre en cons idéra t ion une éche l le de grandeurs, 
i l s aura ien t pu a lors démont rer auss i  bien que les 
volcans  sont l iés aux ouraga ns et les t remb lements de 
terre aux tourmen tes de neige ( b l izza rds ) .  

LES UFOS ET LES RADARS 

D'après ce chap i t re du l i vre de K l ass on peut 
se rendre compte que dans  d 'aut res cas l ' auteur par le  
de beaucoup de choses qu' i l s  ne comprend pas .  I l  d i t  
avec ra i son que l es p l asmas peuven t  être vus sur 
écrans rada rs, la « ré-ent rée » d'enve loppes-p lasmas 
autour des capsules spa t i a les et débr i s  de satel l i tes 
éta n t un exemp le  bien con nu. Pa rtan t de ça et sans 
ten i r  compte des facteurs qua n t i t a t i fs ,  i l  exp l ique les 
cas d 'ufos vus sur écra ns radars : 

C i ta n t  ( t rès i ncomplètemen t )  l 'observa t ion à H a l l  
( 3 , p .  85 ) d a n s  laque l le u n  obj et i ncon nu dont l ' i ma­
ge renvoyée pa r rada r fa i sa- i t  penser à un objet auss i 
g ros qu'un de nos p lus gros avions de t ra nsport, fut 
sui v i  sur écra n penda nt  30 m i nutes par  l ' i n s ta l l a t ion 
rada rs USAF de l a  côte ëst ; K l ass en conclut que 
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c'éta i t  préc isément un p l asma . I l  nég l i ge le  fa i t  que 
l 'observa t ion ava i t  duré 30 m i nutes, c'ét a i t  à la tom­
bée d 'une nui t  c l a i re où br i l l a i t  la lune et le  fa i t  de 
p l a smoïdes restant  v i s ib les pendant  30 m i nutes est 
assez d i ff i c i le à exp l iquer. Le rapport radar déc r i t  
l 'ufo comme s e  mouvan t  et s ' i m mobi l i san t  a l ternat ive­
ment. Un avion C-124 de I 'USAF, qui entra i t  dans  le 
champ de couverture de rada rs, fut d i r i gé vers l 'ufo.  
Tous deux clP.meurèrent dans le  champ d'observa t ion 
j usqu'à ce que l 'avion a r r i ve à une d i stance d'envi ron 
1/2 m i l l e ( 926 m ), est i mat ion de l 'observateur radar, 
à ce moment- là  l 'ufo sor t i t  brusquemen t du champ 
d 'observa t ion radar.  

K l ass exp l ique cec i ,  d i s a n t  « que l 'équipag� de 
l 'av ion ne pouva i t  voi r le  p l a smoïde du fa i t  que celui ­
c i  se t rouva i t  en f in  de rayonnement et  qu' i l  ne pou­
va it  donc pas avoi r une énerg ie  lum i nescente suff i ­
sante pour être v is ib le » . Quan t  à sa sort i e  du champ 
d'observa t ion, K l ass d i t  qu'e l l e résul te du fa i t  que 
l 'approche d'une grosse masse méta l l i que ( l 'av ion ) 
hâta  l a  f i n  d 'ex i s tence du p l asma par  d raînage de 
son énerg ie  rés idue l le - à peu près à l a  façon dont 
un paratonnerre a t t i re l 'éc l a i r. 

Ce gen re d'a rgumentat ion fa i t qu'à l 'occas ion un 
pl asma t rès fa i ble pour entreten i r  une lum i nos i té v i s i­
b le  peut conserver un potent ie l  é lect r ique suff i sant  
v i s-à-v i s  de l 'av ion pour réa l i ser tme accélérat ion qui 
l 'é lo igne de 926 m de l 'avion qui le  poursui t .  Ceci 
permet à K l ass d ' ignorer toutes cons idérat ions sur l es 
temps de rP.nssoc i a t ion quand i l  i n s i ste sur l a  durée 
de v i s ib i l i té de l 'ufo ( + de 30 m n ) sur radar  avant  
de d i spa raît re .  Cons idérons que l es retours de lum ières 
sur rada rs don nen t une compara i son p lus équi tab le  
que l a  ré-ent rée ( dans l 'a tmosphère ) de  véh i cules gaî­
nés de p l asmas. Ceux-ci a bsorbent une forte propor· 
t ion de l 'énerg ie  c i nét ique de l 'objet  ( véh i cule ) entrant  
dans  l 'a t mosphère pour sauvega rder le  p l asma des 
pertes recomb ina t i ves. Dans les éc l a i rs en boule cepen­
dant  cet te source d'énerg ie  rés i duel le  n 'exi ste pas .  I l  
e n  résu l te que les éc l a i rs e n  boule  e n reg i s t rés sur ra­
dars sont un cas assez ra re. Pourquoi ? Pa rce que pour 
avo i r  un renvoi net sur radar  ceci demande que l a  
concentrat ion d'électrons dans  le  chem i nement  de  
l 'éc l a i r  comporte une fréquence de  p l asma  p lus é le­
vée que la fréquence du rada r .  Pour l es fréquences 
usuel les des radars la concentra t ion d'é lect rons requi se 
est de l 'ordre de 1 010 à 1012 é lect rons/cm3.  M a i s  l es 
p rocessus de réassoc i a t ion s'effectuent  à des v i tesses 
qui s'élèven t  rap idement ( à  cel le  du carré ) avec l 'aug­
men tat ion de la concen trat ion d'é lectrons l i b res, de 
sorte que les chem i nements d 'éc l a i rs provoquent  rap i ·  
dement  une i nv i s ib i l i té par  radars ( 37, p. 108 ) .  

Les durées de v i s ib i l i té d'éc l a i rs sur radars sont  
b ien i n fér ieures à 1 seconde. Les  temps de ba l ayage 
pour détect ion pc.; radars sont tel l ement p lus lonqs 
que l a  poss i bi l i té de voi r  un éc l a i r  sur radars est 
ext rêmement fa ib le .  

Pa r a i l leurs, l es phys iques de base doivent cadrer 
avec le  p l a smoïde qu'on espère voi r  sur radars. S' i l  
y a manque d'entret ien de l a  source d 'énerg ie  ( et l es 
p l asmoïdes de K l ass souffrent  de cette déf ic ience ) 
a lors l a  durée de v ie  des p l a smoïdes par  rapport 
à leur v i s i bil i té sur radars est comparab le  à œ l l e 
des éc l a i rs,  c 'est-à-d i re de l 'ordre d'une seconde 
au p lus .  Un objet i nconnu - gros comme un g ros 
avion de transport - qui reste v i s i b l e  sur rada r pen­
dant  p lus de 30 m i nutes ne peut être à coup s û r  un 
p l asmoïde si on ne cons i�ère même que la quest ion 

d'a l i menta t ion de sn source d'énerg ie .  K l ass  n 'aura i t  
pas d û  exp l iquer les ufos à part i r  des p l asmas .  

La d i sp a r i t ion souda i ne des  ufos est souven t  s i gna­
lée auss i  b ie{l dans  l es rapports d'observa t ions par  
radar  que dnns  les rapports d 'observa t ions v i suel les, 
pa r des témo ins  d ignes de foi Comme on l'a déj à  fa i t  
rema rquer précédemment,  i l  s 'ag i t  d e  que l que chose 
qui est capahle de couvr i r  un grand  nombre de m i les 
( 1 .852 m )  P.n quel ques secondes, de se soustra i re 
souda i nement  à l a  survei l l a nce des radars pendant  
p lus ieurs secondes . 

Autre exemple d 'erreur de K l ass sur les par t i cu­
l a r i tés du rada r qua nt aux effets de p ropaga t ions angr­
ma les ( 18, p .  88-9 ) .  K l ass c ro i t  que les renvo is  ( sur 
rada r )  pa ras i tés ne se produisen t  que lorsqu'un avion 
vo le au voi s i nage du « p l asma », i l  const i tue un 
agent de réf lex ion aéroporté . I l  pense auss i  que l es 
mouvemen ts et turbulences dans  l es couches atmos­
phériques provoquent  des retours à la terre réper­
cutés par  i 'avion qui don nen t l ' i mpress ion que le 
secteur env i ronnant  l 'observateur par  rad a r  est en­
vah i  par  des douza i nes d'ufos . Ces mul t i p les erreurs 
fa i tes par  K l ass son t ce l les qu'a fa i tes Menzel à 
p ropos des anoma l ies de p ropaga t ion et des réf lex ions 
répercutées par  l es av ions _ ( 11, 153-71 ). Le l ecteur 
au couran t  des physiques de p ropaga t ion peut j uger 
de ce que va lent  ces a rguments de K l ass et Menze l .  

K l ass fa i t  a rgument ( 18, p .  89 ) d u  fa i t  que 6 7  % 
des cas d 'observa t ions ( N I CAP ) ( • ) d'ufos par  rada rs 
ont l ieu pendant  ma i - jui l let-aoû t-septembre et novem­
bre au moment où l es radars de surve i l l ance « a nges 
gard iens » son t l es p lus coura nts, il s 'ensu i t  que ces 
cas de radars ( N I CAP ) concernent des « anges g a r­
d iens » c l ass iques qui ne représentera ien t pour une 
a n née complète que 42 % des cas .  Ev idemment K l ass 
n 'a  qu'une fa i b l e  con n a i ssa nce de l a  théor ie  s t a t i s­
t i que des spéci mens. I l  suppose que les fa meuses ob­
servat ions d 'ufos à l 'aéroport de Wash i ngton ne peu­
ven t  être que des ufos/p lasmas  et i l  en conc lut 
qu' i l  est d i ffici le  d'en fa i re - 15 ans p lus tard -
une ana lyse obj ect ive .  En ce l a  j e  ne suis  pas d'accord 
avec lui car je p rétends qu'à la l ecture des rapports 
d'USAF on peut encore aujourd 'hui fa i re l a  p reuve 
qu' i l  ne s 'ag i ssa i t  pas du tout d 'ufos/p lasmas .  K l ass 
demande enf i n  pourquoi les réseaux de survei l l a nce 
radars ne repèrent- i l s  pas l es ufos . Ma réponse est que 
K l ass, en ce l a ,  se t rompe une foi s  de p lus . 

LES PLASMAS ROTATIFS 

K l ass semble  l eur réserver une p l ace cons idérable .  
I l  note que 2 5  à 35 % des observa t ions d 'éc l a i rs en 
boule  font état d 'un mouvemen t de rota t ion. I l  en 
conc lut que les nuages de pouss ières, les tornades et 
aut res phénomènes s i m i l a i res const i tuent des ufos/­
p l asmas a n i més fréquemment d 'un mouvement de 
rota t ion. 

Page 160, i l  fa i t  l a  suggest ion qu'un p l a smoïde 
an nul a i re pourra i t  em magas i ner assez d 'énerg ie  c i né­
t ique rota t i ve pour p résenter les caractér i s t iques d'un 
p l asma rot a t i f. M a i s  supposons que nous espérons par  
l à  user d 'une énerg iP. lum i neuse d 'une va leur modeste 
de 100 watts 'par  10 secondes, c 'est-à-d i re qu' i l  nous 
faudra i t  1010 ergs ( dép l acemen t d 'une dyne par cen­
t i mètre ) . Nous aurions a lors une v i tesse de rot a t ion 

( · ) N I CAP : Nat ion a l  i nves t i ga t ion Com i tee on Aeri a l  
Phenomena. 
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d'envi ron 1.000 tours/seconde. Quel œi l pourra i t  d i s­
cerner ces mouvements a ngu la i res à des v i tesses aussi  é levées ? Les mouvements a ngul a i res ne con s t i tuen t  absolument  p a s  un mode d 'emmaga s i n age d 'énerg ie de p l a smoïdes . 

K l ass rev ien t aux expér iences fa i tes p a r  Vonnegut, 
Moore et Harr i s  ( 38 ) qu' i l  est ime  être en re l a t ion avec l es mouvements tourb i l lon n a i res d 'enveloppes de p l ?smas . En l i s a n t  le texte or ig i n a l  on voi t qu' i l  est loin d 'être en rapport avec l ' i dée de K l ass sur les ufos/p l asmas, car  i l  ne concerne en fa i t  que l es effets favor isant  une constance tourbi l lon n a i re d'un a rc de décharge le long de l 'axe ·de rota t ion. Les forces éner­gét iques d i r i gées i n térieurement exercent  une force convexe sur l es gaz de l ' a rc ét i nce l l e  au cent re du tourb i l lon,  ce qui rédui t  la s i nuos i té du chem i nement de l 'a rc et lu i  permet de res ter s tab le  à l ' i n térieur du tourb i l lon . CP.tte expér ience sur l es effets  tourb i l lon­n a i res réa l i sé_e i c i  porte sur l a  s tab i l i té de gaz à haute tempéra ture dans  un a rc de décharge m a i s  e l le n 'a  r ien à voi r, a vec la  s ta ib l i té des B L  et  des ufos qui ,  eu_x,  ne resul ten t pas  d 'un a rc de décha rge. Une fo 1 s  

_de � lus
, 
K l ass ou bien ne s a i t  de quoi i l  pa r le, ou b 1en il me lange tout dans  l e  même moule pour en reve n i r  à son idée p rem ière. 

C'est a i n s i  qu' i l  prétend ensui te que ce même mou­vement tourb i l lon n a i re sert à exp l iquer certa i ns des mouvements étra nges i m putés aux ufos et BL, te ls  leurs changements  de d i rect ion à a ng les dro i ts qui  leur permettra ient  de se comporter com me un gyros­cope ( 18, p. 16 ) . I l  enchaîne en d i sa n t  qu'un gyros­cope ne se meut pas dans  le sens de la poussée qui lu 1  est a pp l i quée, ma is ,  qu'au cont ra i re, ses p ropr iétés gyroscop iques le fon t  se mouvoi r  perpend icul a i rement au sens de poussée.  I l  en dédui t que s i  un ufo/p l as­ma tourne à une v i tesse modérément é levée quan d  i,l s 'approch,e·_ 
d'un �b j et méta l l i que o u  de champs e lec t romagnet i ques, 1 i n ter-act ion combi née avec les  p ropriétés gyroscopiques peuven t  fa i re que l 'ufo se  meuve perpendicu la i remen t au sens de son mouve­ment a n tér ieur, comme la chose est souven t  re l a tée dans  les rapports. 

I c i  encore K l ass est à b l â me r  de son ignora nce des phys iques é lémen ta i res.  Ce son t  les couples et le  p ro­dui t des forces brut qui p rovoquen t  les réact ions -notoi rement aberran tes - du gyroscope. Un gyros­cope tourn a n t  v ivement sous l 'ac t ion d 'une force ex­tér ieure se meut dans  le sens para l lè le  à celui  de l a  force app l iquée et  non c.omme l 'a ff i rme K l ass sous un ang le  de 90° p a r  rapport à la force app l iquée. 
( à  suivre ) 

N D. L. R. : Nous remercions bien s i n cèrement Mon-s ieur Bezançon pour cette traduct ion généreuse d 'un texte auss i  volum i neux et i mportan t . 

Nous pouvons vous procurer 
( au S iège de la Revue, comme pour l es abonnemen ts ) 

1 )  Série CONTACT LECTEURS 1968 (une m i ne de 
docu ments, pa rmi  lesque l s  b ien des enquêtes m i nu­
t ieuses sur des cas d 'a t terr issages ) ,  5 numéros : 7,50 F 
( au l ieu de 1 0  F ) .  

2 )  Trois n u méros a u  choix parmi les s uiva nts de 
LUMIERES DANS LA NUIT : 

No 94 de ju in  1968 - N° 95 d 'octobre 1963 
W 96 de décembre 1968 - N° 97 d 'août 1968 

( pa ru en décembre, sui te aux événements  de ma i ) .  
Pr ix des t ro is  numéros, con ten a n t  les pages sup­

p l émenta i res : 9 F ( au l ieu de 12 F ) . 
3 )  L'AIDE-MEMOIRE DE L'ENQUETEUR : 1,60 F .  
4)  LE R ETOUR DU CHRIST, par  R .  Vei l l i th ( E tude 

de prophét ies b i b l i ques et pr ivées - Les Soucoupes 
Vol a n tes et « Le Grand Coup » - Appa r i t ions 
d'Et res mystérieux qui a n noncent  ce retour p roche L 
12 pages 21 X 27 .  Franco : 3 ,60 F .  

·· ···· · ·· ···- ···· ··· ··- · -· ··· 

A ppels de détecteurs 
POSTE W 117 à Blanzat ( Puy-de-Dôme) : 

Appel le 26 j u i n  1 969 à 2 2  h 30, au momen t où 
l ' image du poste de télévi s ion ven a i t  de se broui l ler  
( durée de 10 secondes env i ron ) . 

R ien n 'a  été observé. 
POSTE N° 297 à Périgueux (Dordogne) 

Appel le 28 ju in  à 20 h 14 . Pas d'observa t ion. 
POSTE No 34 à Pa ris ( 13e) : 

Témoin absen t, m a i s  l a  per le  « mémoi re » est 
descendue e n t re les 2 et 3 j u i l let  1969.  
POSTE N° 80 à Gy-Les-Nonains (Loiret) : 

Appe l s  le 6 j u i l let  1969 à 10 h 20 ( t roi s  sonner ies 
de sui te de 3 à 4 secondes avec i n terva l les régul iers 
de 3 à 4 secon des éga lemen t ) . 

Temps t rès nuageux ; aucune observa t ion. 
POSTE N° 320 à Saint-Pol-s u r-Ternoise (Pas-de-Ca­

l ais) : 

La perle « mémoi re » s'est dép l a cée l e  22 j u i l let 
1 969 e n t re 19 h 30 et 20  h 45 .  

POSTE N°  105 à Mont-de-Ma rsan ( La ndes) : 
Les deux détecteurs du poste ont  fonct ionné le  

1 8  octobre 1969 entre 9 h 30  et 11 h ( per le  « mé­
moi re » descendue ) .  

••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Campagne d'abonnements 
21e au 30e Prix : au choix : 

U n e  carte céleste mobile  é tabli e  e t  édi tée 
p a r  P.  Bou rge.  
o u  l e  l ivre << Les souco u p e  vol a n tes >> (co­
a u te u r  A i m é  M ichel  e t  le  généra l  Lehr ) .  
ou l e  l ivre « Nou rri s to n corp » ,  d e  H.-Cb. 
Ge ffroy. 

( égal e m e n t, ti rage au ort po i b l e ) . 
3r Prix et su ivants : pou r to u c e u x  q u i  a u ­

ron t  pré en t é  a u  moi n s  u n  n ouvel  abo n n  ' ,  
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objectif 1 5  % (su i te de la page 3) 

u ne réco m p e n  e dont  n o u s  ré e rvon la 
s u rp ri se .  

N. B.  : Le g ros e fforts q ue ces r ' co m p  n se 
repré en te n t  n 'est  pas fatalement l i m i té à 
la l i ste c i-des u s .  Si d 'au tres po i b i l i tés  

'offra i e n t  à nous d 'ici  l e  30 avri l 1970, 
i l  e t b i e n  évid e n t  q u e  n o u s n ' hé i terion 
pa à doter cette Campagne d ' a u tre ré­
compen e ... . 

SO U CO U P ES VO LA N T ES, ET G RAV I TAT IO N 
p a r  J. EICHLE R (su i te et f i n)  

Ordonnance U .  S .  A i r  Force AF. 200-2 et JANAP-
146 : 

« Le fa i t  pour quiconque, au n i veau des bases, de 
d ivu lguer toute i nformat io� sur tout cas non i dent i ­
f ié  es t  désorrpa i s  considéré comme un c r i me passi· 
bi� de 10 ans de pr i son et de 10 .000 dol l a rs d 'amen­
de. 

I l  faut que dans  la zone i n térieure l ' i dent i f i ca t ion 
rap ide et correcte des objets vol a n ts non i denti f ié� 
so i t  cons idérée com me une affa i re sérieuse par l ' a r­
mée de l 'a i r. Ordre de l ' I nspecteur généra l  de l 'Armée 
de l 'A i r  U .S .  aux Comma ndants  de base, 24 décem­
bre 1 959 .  » 

Je sui s conva i ncu que les soucoupes vo l a n tes ont 
une base hors de ce monde ( Dr Wa l ter Reide l ,  spé­
c ia l i s te a l lemand des fusées ) .  

Les soucoupes vo l a n tes v iennen t de mondes é loi ­
gnés ( Dr Herman Oberth ,  spéc ia l i s te a l l ema :-td des 
fusées ) .  

L 'armée de l 'a i r  exerce une survei l l ance perma­
nente de l 'a tmosphère près de l a  Terre pour y recher­
rher des objets vol a nts  non i dent i f iés .  ( Le Secréta i re 
U. S. à l 'Armée de l 'A i r  aux Commandants  de base, 
15 aoû t 1940 ) .  

Les soucoupes vol an tes exi s ten t rée l lement e t  e l les 
son t i n terp l a nét a i res ( l e Généra l  d 'a rmée aérienne 
Dowding,  chef de l a  R.A.F .  en 1940 ) .  

Je sui s depuis  longtemps conva i ncu que les sou­
coupes vol a n tes son t  des eng ins  i n terp l a néta i res . Nous 
sommes surve i l lés par  des êtres d'Out re-Terre ( A l bert 
M. Chop, d i!ecteur-ad j o i n t  du Service des re l a t ions 
pub l iques de l a  NASA ) .  

Des obj ets vol an ts non i den t i f iés ,  m a n i festement 
d i r i gés pa r des gens i n tel l igents sont en t ra i n  de 
pénétrer à t rès gra nde v i tesse dans  notre a t mosphère. 
I l  nous faut é luci der ce mystère au p lus v i te ( Contre­
a m i ra l  De l mar  Fahrney, du cadre de réserve ) .  

Une chose i nconnue v i s i te cette Terre ( Docteur 
M i t rovan Zverev, savan t  soviét i que, détaché à l 'Obser­
va toi re de Sa n t i ago ( Ch i l i ) .  

U n  a n  après l 'exp losion de l a  première bombe ato­
m ique, d 'étranges engi ns commencèrent  à être obser­
vés en Europe. Depuis,  l ' i n terva l le a d i m i nué pour 
se rédui re à deux ou t ro is  j ours, lorsqu' i n terva l le i l  
y a. 

Depuis  1 8,79, un grand nombre de choses b izarres 
a été observé sur l a  Lune.  E n  deux ans  seulement,  
p lus de deux m i l l e anom a l ies ont  été s igna lées pa r 
les as t ronomes . Le commandant  Pa t r i ck  Powers, d i rec­
teur du progra m me spat i a l  de l 'Armée de l 'A i r a mé­
r ica i ne, a écr i t  dans  le magazine « Fam i ly C i rc le  », 
qu'à son av i s  « l es prem iers hommes qui a tte i ndra ient  
l a  Lune devra ient  s 'a t tend re à avoi r à se bat tre pour 
a tterr i r  ». Cont re qui ? 

La revue « S.ky and Telescope » de j anvier 1958 
par le de nombreuses observat ions sur des « dômes 
lun a i res, pet i tes col l i nes rondes qu'on observe en 
norpbre croissa n t  » .  En 1960, on ava i t  dénombré 200 
de ces objets b l ancs et h�m i sphér iques sur la Lune. 
Ces dômes ont  entre 200 et 250 mètres de d i a mèt re .  
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D'étranges rayons de lum ière ont  été fréquemment 
observés sur l a  surface de l a  Lune.  Love l l ,  en orbi te 
autour la Lune à Noël 1968, s i gna le  « des rayons 
lumi neux sortant  d'une montagne », observa t ion s i ­
g n a l ée pa r tous les j ourna�x . 

Une s ta t ion de repérage du Cap Ca navera l men­
t ionne dans son j ourn a l  du 10 j a nvier  1961 qu'une 
fusée Pol a r i s  ava i t  eu, durant  son ascens ion,  un 
compagnon de voyage non i dent i f ié, nettement p lus 
gros que la fusée. 

La prem ière capsule Gem i n i  fut m i se sur orb i te 
le 8 avr i l 1964, capsule contenant  des i ns t ruments .  
Au cours de  sa première orbi te, e l l e fut re j o i n te par  
qua tre objets  vol ants  non ident i fiés qui  l 'accompa­
gnèrent dura nt  une orbite complète, deux objets au­
dessus de Gem i n i ,  deux en-dessous, ava n t  de rej o i n­
d re l 'espace d'où i l s  éta ient  venus. 

Lorsque le commanda n t  Gordon Cooper accom­
p l i t  sa dern ière orbi te, en mai 1963,  i l  a n nonça par  
rad io  à l a  s tat ion de r�pérage de Muchéa, près de 
Perth ,  en Austra l ie, qu' i l  aperço i t  un objet verdâ t re 
c i rcu l a n t  en sens i nverse des sate l l i tes a rt i fi c ie ls  ter­
res tres ( tous les sate l l i tes a mér ica i ns ou russes tour­
nent dans  le  même sens, d 'ouest en est,  ou selon des 
orbi te po l a i res ) . 

Les vol s de l 'avion expér imenta l X 15 furent fré­
quemment accompagnés pa r des objets vo l an ts  non 
iden t i f iés . 

Toutes les c i t a t ions précédentes son t  i nsp i rées du 
l i vre LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFA I RE SE R I EU­
SE, de Fra n k  Edwa rds, édi teur Robert  Laffon t .  

E l les doivent  nous i n c i ter à réf l éch i r  e t  à nous 
poser les qu�st ions suiva n tes : 

1 ) Pourquoi l 'Armée a mérica i ne t r a i te-t-e l le les 
i nforma t ions sur les M .O.C. com me secrètes ? 

2 )  Pourquoi l es « v i s i teurs » ne prennent- i l s  pas 
con tact  avec nous ? 

3 )  Comment les M .O.C. com mun iquent- i l s  en tre 
eux ? 

L'exp l i cat ion donnée pa r l a  C . I .A. a mérica i ne con­
cerna n t  les i ns t ructions re l a t ives aux observa t ions de 
M.O.C.  est la suiva n te : soi-d i san t cet organ i sme de 
cont re-espionnage aura i t  été noyé par  des rapports 
sur des objets vol an ts  non i den t i fiés au poi n t  d'y 
t rouver un hand icap pour fa i re son t rava i l  norma ! ,  
qu i  es t  l 'ac t iv i té de contre-espion nage. A p remière 
vue, cet te exp l i cat ion peut pa raî t re p l aus ib le, m a i s  à 
prem ière vue seulement .  

En  effet ,  d e  deux choses l 'une : ou bien en  h aut 
l ieu on croi t à la réa l i té des M .O.C. ,  ou b ien on 
n 'y cro i t  pas� S i  on n 'y cro i t  pas, tous l es rapports 
sur ce suj et son t sans i n térêt  aucun et doivent  ê t re 
achem i nés i l l i co dans l a  corbei l le à papier .  

On ne voi t donc pas pourquoi un serv i ce de ren­
seignement que l conque devra i t  se l a i sser noyer par  
ces  i nformat ions et ce  qui  j us t i f iera i t  dans  ce  cas  
une enquête pour chaque cas s i gna lé. A mon av is , 
s ' i l s  « n 'y croient pas », les services de renseigne­
ments ne devra ient  pas accorder p lus de cas aux 
observa t ions des M .O.C . que sur d 'éven tue l s  rapports 
concernant  l 'observa t ion de fan tômes . E t  pourquoi 



menacer de pr i son ceux q u i ,  appa rtena n t  à l ' a rmée, 
d i ffusent ou d i v u lguent  des i nformat ions concernant  
que lque chose à l aquel l e  on ne cro i t  pas,  ou  m ieux 
encore, que lque chose qu 'on sa i t  de façon certa i ne 
q u 'e l l e  est fa usse ? 

S i ,  a u  con t ra i re, « on y cro i t  » en h a u t  l ieu ,  on 
voi t  encore moi ns  l a  nécess i té de tar i r l a  sou rce d ' i n­
forma t ions .  A ma conna i ssance, on n 'a  j a m a i s  cher­
ché à t a r i r  l es sou rces d ' i nformat ions concernant  
d'éventue l les ac t iv i tés d 'espionnage,  sous  p rétexte que 
des serv ices son t  i nondés par  u n  t rop grand nombre 
de rapports concernant  des esp ions .  

A lors, i l  ne reste l og iquement  que deux poss ib i l i ­
tés pou r exp l iquer l ' a t t i tude off i c ie l l e  a mér ica i ne, q u i  
e s t  d'a i l leu rs à p e u  d e  choses p rès l 'a t t i t ude dans  les 
a u t res pays . 

La p remière poss ib i l i té est qu 'en h a u t  l ieu  on sa i t  
parfa i tement à quoi  s'en ten i r  a u  su je t  des M .O.C. ,  
c 'est-à-d i re q u 'on est conva i nc u  de leur réa l i té. En  
même temps, l es v i s i teu rs n 'ont  j a m a i s  pr i s  con tact  
avec qui  q ue ce soi t ,  donc avec aucune a u tori té . On 
en sera i t  a lors a r r ivé à l a  con c l us ion que les M .O.C.  
cons t i t uent  pou r l a  Terre toute -�n t ière u ne menace 
grave. On peu t  en effet déd u i re du refus de prendre 
con tact  après u ne si longue · pér iode d'observa t ion 
de la Terre que l es i n ten t ions des v i s i teu rs sont hos­
t i les.  L'a t t i t ude off ic ie l le  peut a lors ê t re d i c tée par  
le  souc i  d'év i ter u n  affo lemen t généra l .  La déc l a ra t ion 
off ic ie l le  s u ivante : « nous avons l a  cer t i t u de que la 
Terre est observée pa r des être de provena nce i ncon­
n ue, techn iquement  en ava nce sur nous, et nou s som­
mes a rr ivés à l a  conc l us ion que leurs i n ten t ions son t  
hos t i les . En  c a s  d 'a t t aque d e  leu r part ,  nous serions 
pra t iqueme n t  à leu r  merc i ,  éta n t  donné leu r i m­
mense supérior i té scien t i f ique s u r  nous », p rovoque­
ra i t  à coup s û r  des réact ions généra les q u 'on peu t  
prudemment  qua l i f ier d ' imprévi s ib les . 

La seconde poss ib i l i té est que les v i s i teurs on r 
d'ores et déj à  pr i s  con tact  avec les a u tor i tés, ou avec 
certa i nes a u tori tés ou avec les a u tori tés d 'un  seu l  ou 
p l us ieurs pays . On a u ra i t  a lors pu déc i der de garder 
ces contacts  secrets pou r u ne ra i son ou pou r u ne 
3 U t re. L'a t t i t ude off ic ie l l e  s 'exp l iquera i t  a lors . 

Si les v i s i teu rs n 'on t rée l lement pr is  a u c u n  con· 
tact a vec q u i  q ue ce soi t s u r  cette terre, on est 
obl igé d 'arr iver à la con c l us ion que ce fa i t  est i nqu ié· 
t a n t .  E n  effet,  tou tes l�s exp l i ca t ions econcernant  
« u ne i n tel l igence te l lement s upér ieu re q ue leu r mode 
de ra i sonnement est d i fférent  du nôt re » ne cha ngent 
r ien à cette conc l us ion . I l  fa u t  nous souve n i r  de 
nÇ)t re propre passé : nous, les E u ropéens, avons navi ­
gué sur les mers et  abordé des rég ions i nconn ues de 
nous.  Notamment  en Afr ique, nous avons t rouvé u ne 
pop u l a t ion tec h n iquement ext rêmement  a rneree, 
popu l a t ion q u i  n 'ava i t  même pas encore découvert 
la brouette.  Néanmoins ,  nous avons pris con tact  avec 
eux .  I l  est log ique  de penser que si nous avions 
t rouvé u ne popu l a t ion de fou rm i s  dotées de ra ison· 
nemen t,  nous a u r ions parei l l emen t pris con tact  avec 
e l les .  

S.i donc le  ra i son nement et  l ' i n te l l i gence des v i s i· 
teurs sont à ce poi n t  d i fférents  de notre propre con­
cept ion,  nous pouvons nous a t tendre de leu r part  
à n ' i m porte quoi . Notamment ,  nous  sommes a lors 
a bso l u ment i n capables de p révo i r  si, f i na lement ,  i l s 
von t nous ca jo ler ou nous taper dessus . 
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On pou rra i t  cependant  penser que les v i s i teurs 
ont  des i n s t ruct ions préc i ses nous concerna nt ,  i n s· 
t ruct ions conséc u t i ves à u ne pol i t i q ue p répa rée de 
longue date et  scrupu leusemen t su iv ie .  I l s pou rra ient  
notamment  avo i r  prévu de prendre contact  avec nous 
lorsque nous s�r ions  a rr ivés à u n  certa i n  poi n t  d'évo­
l u t ion . E t a n t  donné la s u rvei l l ance ac t i ve dont nous 
sommes l 'obj et dep u i s  deux décades, on pou r ra i t  a lors 
penser que nous som mes bien près d 'a t te i ndre le  
degré opt i m u m  d'évol u t ion . Le con tact  pourra i t  ê trP 
en rapport a'vec u ne cert a i ne act ion que nous réa l i ­
serions . Pa r exemp le, p rendre effect i vemen t p ied s u r  
l a  Lu ne, ou encore découvri r u n  a u t re mode d e  pro­
pu l s ion que la réac t ion ( fusées ) ,  pa r exemple décou­
v r i r  le  secret  de la grav i t a t ion art i f ic ie l l e .  

Comment  les  M .O.C.  com m u n i q uent- i l s  en t re eux ? 
A not re con n a i ssa nce, les M .O.C.  ne commu n i­

quent  pas en t re eux .  Nous n 'avons en effe t j a m a is 
loca l i sé ou i n tercepté u ne com m u n i ca t ion en t re les 
M .O.C . en vo l .  I l  se semble cepend a n t  i l log ique de 
penser que les M .O.C.  sont e n t ièrement  l i vrés à eux­
mêmes lorsq u ' i l s  su rvolent l a  Terre, sans  a uc u ne pos­
s i b i l i té de demander du secours le  cas échéa n t . 

I l  pa raît cependan t  certa i n  que le mode de com­
m u n ica t ion ne repose pas s u r  des ondes radio, que 
nous a u r ions i n terceptées dep u i s  longtemps.  I l  sem­
ble d 'a i l l eurs log ique de supposer que du fa i t  de leur  
l u m i nos i té et  du  champ magnét ique et é lectr ique i n· 
tense q u i  entoure l es M .O.C. ,  tou te com m u n icat ion 
radio sera i t  i mposs ib le .  Les v i s i teu rs a u ra ient  a lors 
t rouvé un a u t re mode de com m u n icat ion que nous 
n 'avons pas encore déce lé . Ce mode de commun ictJ­
t ion repose peut-être sur  l a  modu l a t ion d'ondes de 
grav i t a t ion,  tou t comme notre mode de com m u n i­
cat ion repose s u r  l a  modu l a t ion d 'ondes é lec troma­
gnét iques . Certa i ns espr i t s  « sciencesf ic t ion i stes » 
imag i neront  a uss i  un mode de com m u n i ca t ion té lé­
pat ique . . .  

Personne l l emen t,  j e pense q u ' i l e s t  poss i b le que 
l e  mode de p rop u l s ion,  tout comme le  p rocédé de 
com r;r u n ica t ion est en rapport avec les · con d i t ions 
phys iques rég n a n t  sur l a  p l a nète d 'or ig ine des M.O.C . 
Supposons que les v i s i teu rs soient  or ig i n a i res de l a  
p l a nète Mars .  D'après c e  q u e  nous en savons, l 'a t­
mosphère de cet te p l a nète est ex t rêmemen t  ra réf iée. 
I l  a u ra i t été i m poss ib le  de p r i me a bord aux  mar­
t iens de q u i t ter  le so l avec un ba l lon par  exemple.  
U n  avion n 'a u ra i t  pas été concevable,  l a  v i tesse de 
décol l age a u ra i t  été t rop é levée . La sus tenta t ion par  
des  a i l es n 'est pas concevable dans  l 'a tmosphère mar­
t ien ne, d u  moi ns a u  déco l l age et à l ' a t terr i ssage . Pou r  
q u i t ter l e  so l ,  les m a rt iens a u ra ient  a lors été obl igés 
de découvr i r d'emblée la grav i t a t ion a r t i f i c ie l le .  Ce 
besoi n  ne s 'éta n t  pas fa i t  sen t i r  s u r  Terre, nous n'avons 
pas poussé nos recherches dans ce sens e t  ce n 'est 
que récemmen t que nous nous i n téressons,  sans t rop 
y c ro i re, à cet te techn ique. 

De même, sur u ne p l a nète ne d i sposa n t  pas d 'une 
ionosphère, les com m u n i ca t ions rad io  à longue d i s­
ta nce sera ient  i m poss ib les.  I l  a u r a i t  donc fa l l u  t rou­
ver un a u t re p rocédé de com m u n ica t ion . 

Quoi q u ' i l  en soi t, on peu t  penser que les v i s i teu rs 
n 'ont  pas f i n i  de nous s u rprendre et  leu r pr i se de 
con tact  avec nous, lorsqu 'e l le  a u ra l ieu ,  et si e l le a 
l ieu ,  con s t i t uera LA su rpr ise .  

P LE I N S  F EUX SUR LA B R ETAG N E 
Enquêtes de  M .  GUILLO ( Suite) 

TEMOIN n° 6 

Avec ces témoignages nous remontons p l u s  a u  
nord d a n s  l a  région d e  Montcontour et l 'enquête a 
été menée à l a  foi s  par  M. Jou rd ren et par  M. Gu i l lo .  
Voic i  l 'essen t ie l  : 

A )  Un genda rme de l a  br igade de Montcontou r, 
de serv i ce à m i n u i t  dans la genda rmerie a vu u ne 
l u m ière bleue t rès v ive par  u ne fenêt re don nant  a u  
s u d ,  et  s u r  u ne bu tte s i t uée à 1 00 m du  loca l .  
Lum ière b leue comme ce l le d ' u n  pos te d e  T.V . ; du rée 
2 à 3 secondes. Auss i tôt après u ne déf l agra t ion vio­
lente su iv ie d ' u n  g rondement ( br u i t  sembl able à u n  
bru i t  d e  ton nerre ou à u n  « b a n g  » d'avi a t ion . 

B )  Le commandant  de br igade éta i t  en con t rôle 
rou t ier à l ' i n tersect ion de l a  R . N .  1 68 A et  du  CD 28,  
a u  l i eu d i t  Meudon,  com m u ne de Quessoy . Vers 
23  h 30-m i n u i t ,  i l  éta i t  occupé à l 'examen d 'un  
moteu r de voi t u re, avec u ne torche élec t r ique et  fa i ­
sa i t  face a u  sud .  Soud a i n ,  d i t- i l ,  nous  avons été 
éc l a i rés que lques secondes v io lemment ,  l 'effet de ma 
l a mpe a été suppr imé. Je voya i s  à perte de vue et 
cet te l u m ière ne fa t i gu a i t  pas  l es yeux .  E l le éta i t  
j a u ne com me u ne l u m ière norma le .  L a  tempéra t u re 
q u i  éta i t  assez fraîche en ra i son de l a  sa i son s'est 
radoucie . Cet te i l l u m i na t ion a eu l ieu  brusquemen t 
et s'est éte i n te auss i  souda i nement .  

Lorsque cette l u m ière d i sparut ,  que lques secon­
des après, un grondement s'est fa i t  entendre dans  le 
c ie l , p l us pu i ssant  que le  bru i t  du ton nerre et ne 
pouva n t  être confondu avec ce dern ier .  Ce bru i t  se 
s i t u a i t  à l 'est et  semblait se dépl acer du sud au nord 
ou nord-est s u r  u ne l igne Mon tcon tou r-'P ieneuf .  I l  s 'es t 
étei n t  en d i rec t ion de Pléneuf en s 'a t tén u a n t  progres­
s ivement . 

Le commandant  a préci sé qu 'il  n'avait vu aucun 
objet dans le ciel lorsq u ' i l  a scruté ce dern ier .  

TEMOIN n° 7 

A 1 50 km à l 'est de Loudéac le phénomène l u mi ­
neux  obj et de  not re enquête, écri t M .  Gu i l lo, a éga­
lement été observé vers 0 h 1 5  par M. P i n a rd Maur ice 
( âge ignoré ) dom i c i l ié à Behoust  ( 78 ) , cha uffeu r à 
I 'A.L .C.  à Houdan ( 78 ) . 

I l  c i rcu l a i t  en cam ion sur  l a  R .N .  1 2  en d i rect ion 
de Mayenne et se t rouva i t  à u ne d iza i ne de km de 
cette vi l l e, a u  l ieu dit  « La côte de l a  Chemi née » .  
Le  paysage deva nt  l u i  a souda i nement é té  1 i l l u m i né 
par  u ne l ueu r bleu-vert . I l  est devenu visible com me 
en p lein jour, les projecteurs de son véhicule deve­
n a nt sans effet. I l  a semblé au témoi n que cette l ueur  
provena i t  de  l a  d i rect ion de V i t ré ( so i t  à l 'est-sud-est, 
la d i rect ion passan t  au-dessous de Rennes ) .  E l le a 
du rée 5 secondes envi ron pendant  l esquel l es i l  n 'a  
entendu a u c u n  bru i t , peu t-être en ra i son du  bru i t  de  
son mote u r .  I l  n 'a  n u l lemen t été gêné par  le  phéno­
mène. Un témoin  non iden t i f ié  a u r a i t  vu cette l ueur  
dep u i s  l a  forêt de La noue ( 56 ) .  

TEMO I N  n° 8 

A Sa i n t-B r ieuc ( voi r p l a n ) M .  G u i  l l o a recuei l l i  
d 'au t res témoignages. 
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Déc l a ra t ion de M .  Mace Miche l ,  V . R .P.  en pa rfu­
merie, demeura n t  7, aven ue Corne i l le à Sa i n t-Br ieuc. 

« Le 1 1  mars 1 969 à 0 h 23 préci ses, j 'é ta i s  sor t i  
de  mon dom ic i le  accompagné de M . Dubois  Joseph, 
et  j 'a l l a i s  garer ma vo i t u re se t rouva n t  en s ta t ionne­
ment s u r  le t rottoi r, à l 'ang le  de l 'avenue Cornei l le 
et de l a  rue Ba lzac .  

« Je me t rouva i s  donc sur  ce t rottoi r, à prox i m i té 
de ma voi t u re, lorsque j 'a i  rema rqué une i n tens if i­
ca t ion progress i ve de l 'éc l a i rage extér ieu r .  J ' a i  d 'abord 
pensé qu ' i l s 'ag i ssa i t  du  su rvo l tage de l 'éc l a i rage 
pub l i c .  J 'en a i  fa i t  la remarque à M. Dubois ,  p u i s  
j 'a i  levé l a  tête pou r m'en assu rer, c'est a lors que 
j 'a i  vu  que cet éc l a i rage ven a i t  du  c ie l . Tro i s  secondes 
après cet te remarque, regarda n t  tou j ou rs en l ' a i r, 
j 'a i  vu haut dans le ciel u n  ob j et l u m i neux q u i . se 
dép l aça i t  nord-nord-est - sud-sud-ouest ,  soi t dans  l a  
d i rect ion Lesson-Qu i n t i n .  Cet objet a débouché à l 'an­
g le  supér ieur de l ' i m meuble au p ied duque l  s ta t ion­
n a i t  mon véh icu le, pou r  d i sparaî t re 5 secondes envi ­
ron p l us t a rd derrière u n  a u t re i mmeuble  s i t ué  de 
l 'a u t re côté de l 'aven ue Cornei l le .  

« I l  ava i t  u ne t r a j ectoi re « pouva n t  être i nc l i née » 
et « sem b l a n t  » se rapprocher du sol . Sa forme éta i t  
ovoïda le : gen re d e  poi re a l longée, d e  l a  longueu r d ' u n  
a v i o n  vu à u ne a l t i t ude d e  5 0 0  mèt res env i ron . I l  
éta i t  i ncandescent ,  et sa l u mière éta i t  b leuât re-verdâ­
t re, comme u ne l ueu r de sou d u re à l 'a rc : u n  peu 



dans  l a  te i n te d ' u ne l ampe à mercu re, de sod i u m .  
L'objet  e t  l a  l ue u r  o n t  d i sparu s i m u l t a nément .  

« Quel ques secondes après ces fa i ts ,  u n  cyc l is te 
vena n t  de la d i rect ion du pon t  d 'Armor est passé 
à côté de nous, pu i s  a emprunté l 'avenue Cornei l le .  
Dés i ra n t  l ' i n terpe l ler s u r  ces fa i ts,  j 'ava i s  déc idé de 
le  ra t t raper en voi t u re et c 'est  a lors qu 'en engagea n t  
ma c lef d e  con tact  d a n s  l a  serru re, j 'a i  reçu à l a  
m a i n  u ne légère secousse électrique. Je n ' a i  p a s  été 
a u t remen t s u rpr i s ,  ca r il fa u t  p réc i ser que je  s u i s  
t rès sens ib le  à l 'é lect r ic i té, i l  m'a rr ive assez souvent 
d 'en prod u i re pa r le frot tement  de mes vêtemen ts 
aux  s ièges de ma voi t u re recouverts de mat ière p l a s­
t ique.  J ' a jou te cependant  que c'est l a  p rem ière fois  
que j e  reçoi s  u ne décha rge élect r ique en m a n i p u l a n t  
l a  serrure d e  ma voi t u re.  

« Après ce pet i t  i nc ident ,  j e  su is  monté dans  ma 
voi t u re en compagn ie de M .  Dubois et nous avons 
re j o i n t  le  cyc l i ste deva n t  l 'éco le B a lzac .  Sur ma 
demande, i l  nous a déc l a ré que se t rouva n t  sur le 
pon t  d 'Armor, i l  ava i t  éga lement vu  la l ueu r et l 'objet 
l u m i neux en cause traverser le  c ie l ,  et q u ' a u  même 
momen t i l  ava i t  été comme para lysé, ne pouva n t  p l us 
appuyer s u r  les péda les .  I l  a déc l a ré « je s uis tout 
drôle, je ne m'explique pas ce qu'il m'est arrivé ». 
Je dois d i re que ce cyc l is te  m'a paru encore choqué 
a u  moment où nous l ' i n terpel l ions . 

« En ce q u i  me concerne, j 'a i  ressent i  au moment 
des +a i t s  un t rès l éger m a l a i se, comme u ne sorte de 
lourdeu r .  J:a i

, 
été t rès choqué pa r l a  vue de cet obj et ,  

ne le  con s i dera n t  pas comme u n p hénomène n a t u re l . 
Je n ' a i  t rouvé a ucune exp l icat ion obj ect ive des fa i ts, 
et n ' a i  pas vou l u  m'en remettre à un j ugement sub­
j ect i f .  

« Ce n 'éta i t  pas une a u rore boréa le,  car  j 'en a i  
vu en 1 939 . Ce n 'ét a i t  pas u ne météori te, ca r j e  n 'a i  
pas t rouvé d ' i m p ression de combust ion,  s i non cette 
t
,
ran

_
spa r;nce aveug la nte. Ce n 'éta i t  pas non p l us u n  

�c l a �r d orage, ca r l e  temps n 'éta i t p a s  orageux, et 1 ! n_ y a eu  auc� n bru i t ( on verra que ce n 'est pas 
1 av1s de M. Bod 1 n  pou r  le  bru i t ) .  Le c ie l  éta i t  bou ché 
et sans l u ne ». 

M. Mace m'a déc l a ré que la tempéra t u re éta i t  
d e  1 5° env i ron,  q u e  l 'objet  ava i t  l a  ta i l le d 'une demi ­
l u ne et qu ' i l  l 'a éblou i .  I l  ne m'a pas é té  poss ib le  
d'entendre sépa rément M . Dubo is  l 'aya n t rencon t ré 
a u  dom i c i le de M . Mace. 

Me p l açan t  à l 'endro i t  occu pé pa r M. Mace au  
moment  de l 'observa t ion,  j 'a i  pr i s  des  c l i chés photo­
gra�� i ques et relevé les coordonnées des poi nts  d'ap­
pa r i t i on et de d i spa r i t ion,., 

TEMOIN n° 9 

M .  Pa u l  Bod i n, rédacteu r a u  journa l  « Ouest­
F ra nce » à Sa i n t-Br ieuc, adressa à M .  Gu i l lo la let t re 
su i va n te s u r  demande de rense ignements : 

« I l  _éta i t  0 h 20 envi ron,  le 1 1  mars dern ier, 
lorsque J e  fus le témo in  d 'un  phénomène l u m i neux 
que j 'ass i m i l a i s  à u ne fusée t raça n te .  Je revena is  à 
p ied de mon dom i c i le et j 'éta i s  à l 'a ng l e  des bou le­
va rds Th iers et Héra u l t  lorsque ce phénomène se 
produ i s i t .  I l  me fau t  p réci ser que vena n t  du bd de 
l a  Cha lota i s  j e  me d i r igea i s  vers le rond-po i n t  du  
Dr  Rocha rd .  Je vena is  de  fa i re que lques pas s u r  le  
bd Hera u l t  lorsque j e  f i s  con n a i ssance d u  phénomène. 

«. Au momen t où i l  se dérou l a  j 'ava i s  l e  rega rd 
porte dans  u ne a u t re d i rect ion,  si bien que c 'est l a  
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l ueu r t rès v ive, b l anche-b leuâtre, q u i  at t i ra mon 
a t tent ion . E l l e ne me s u rpr i t n u l lement ( i l fa u t  d i re 
que l es réverbères a l l umés en a t tén u a ient  l a  force ) .  
Cette l ueu r ressemb l a i t  s i n g u l ièremen t à cel le  d 'un  
arc é lectr ique. 

« A lors que je cherc h a i s  à en i dent i f ier  l 'or ig i ne, 
j 'a i  aperçu dans  le  c ie l , très haut, a u-dessus du lycée 
E rnest-Rena n ,  u ne espèce de fusée éc l a i rante, des­
cenda n t  vers le  sol q u i  d i spa rut  q ue lques secondes 
p l u s  t a rd . 

« Je cro is  qu 'e l l e  éta i t  déj à  dans  le c ie l  que lques 
secondes avan t  que la l u m ière n 'arr ive à son i n tensi té 
max i m a .  En effet a lors que j e  n 'ava i s  pas encore 
amorcé mon cha ngemen t  de d i rect ion vers le bd 
Hera u l t, je fus  croisé pa r u n  véh i c u l e  don t les occu­
pants  

,
rega �da ient  déj à  dans  l a  d i rect ion où j 'aperçus  

l e  phenomene . A ce  moment j ' ignora is  l a  cause de 
leu r c u r ios i té .  Ce n 'est que que lques secondes p l us 
tard que  j e  compr is .  

. « Je f i s  envi ron 50- 1 00 mètres ou même p l us ( à  
�1ed ) a�rès l a  d i spar i t ion de l a  « fusée » lorsque 
J entend i s  dans l e  c ie l  un grondement  t rès sou rd, res­
semb lan t  bea ucoup à u ne péta rade. Je crus  sur  le 
momen t à des ratées de moteu r d'av ion . I l  y eut envi ­
ron deux à _t rois  pétarades de que lques secondes, p u i s  
�e fut  le  s i lence tota l .  Q u a n d  c e  bru i t  s e  prod u i s i t , 
J e  ne perçus a uc u ne l ueur  dans  le c ie l  à cet endro i t  
q u i  s e  t rouva i t  p l u s  en-dessus du  l ycée, m a i s  à m a  
h a u te u r, s u r  ma d roi te, tou j ours a uss i  h a u t  d a n s  l e  
c ie l  semble-t- i l  . . . » .  

. M : Gu i l �o. a con tacté M .  Bod i n  l e  1 0  m a i  pou r 
l u 1  fa 1 re prec1 ser certa i n s  poi nts  : « L'objet  ava i t  une 
l�ngueu r apparente de « 40 cm » ( longue u r  sub ject ive 
d 1 rons-nous ) . Le témoin  ne m 'aya n t  pas accompagné 
su r p l ace , .et 

_
le  lycée éta n t  vaste, i l ne m 'a pas été 

poss 1 b l e  d m d 1 q uer un az i m u t préci s  q u i  peu t se s i tuer 
entre 50 et 1 00 degrés . 

M .  Bod i n  m 'a i nd iqué pou r  l a  ha u teu r vert ica le  
dans  l e  c ie l  u ne l igne é lect r ique qu i  a fou rn i  un 
a ng l e  de 30 à 40 degrés . 

N.D.L.R.  : Les deux témoignages fon t  état  d'u n 
phénomène l um i neux sens i b lement à l a  même heure et 
décr iven t  tous les deux un ob jet  h a u t  dans le  c ie l . 
I l  pa ra i ; log ique . de supposer q u ' i l  s 'ag i t  du même 
phenomene, quo 1que subs i ste un doute.  Cependant  
M .  Mace n'a pas perçu de  bru i t .  M . Bod i n  ne  l ' a  
perçu q u ' un , pet i t  i ns tant  après avo i r  m a rché.  On peut 
supposer qu  a ce moment  M .  Mace metta i t  son moteu r  
en m a rche e t  q u e  le  bru i t  q u i  e n  a rés u l té a couvert 
ce l u i  du  phénomène. 

, Enf i n pou r  les deux témoins  l 'objet  se dép laç a i t  
d u n secteu r nord-nord-est vers u n secteu r sud-sud­
ouest,  �ans  pou r  a u ta n t  que l 'on p u i sse préj uger de 
l a  vert 1 ca le  d u  l ieu s u rvo lé, l 'objet  éta nt  t rès h a u t  
d a n s  le  c ie l . 

1 oe TEMOIGNAGE 

Cel u i-c i  nous a été com m u n iqué par  M . B londel . 
I l  prov ient  d u  « Pa r is ien L ibéré » ( éd i t ion de Com­
piègne ) du samedi 1 5  m a rs 1 969 : 

« Dans l a  n u i t  du l und i  à mard i ,  le c ie l  de Breta­
gne éta i t  sub i tement  embrasé par u ne i m mense l ueu r .  
Cette même l �eu r _ a é té  aperçue dans le  c ie l  de  Noyon 
pa r M. Cord 1er, I n spec te u r  des Con t r i b u t ions d i rec­
tes . 

« I l  éta i t  t rès exactemen t m i n u i t  v i ngt lorsque m ' a  
fem me et  moi-même c i rc u l ions r u e  du  Gard . Nous 
aperçu mes souda i nement dans le  ciel à l 'ouest de l a  
v i l le, u ne g rande l ueu r à l a  foi s  b l a n che et b leu â t re .  
Ce phénomène part icu l ièremen t i m p ressionnan t ,  ne 
d u ra que 3 à 4 secondes et d i sparu t a ussi  sub i tement 
qu ' i l s'éta i t  mon t ré.  On ne peu t déc r i re l 'effet que cela 
produ i s i t ,  m a i s  ce fut  que lque chose d'extraord i n a i re, 
3 la fo i s  bea u  et  mystér ieux », nous a déc l a ré M. Cor-
d ier .  

� 

M .  B l ondel nous déc l a re q u ' i l  con n a i t  assez M . Cor­
dier pou r affi rmer que ses déc l a ra t ions ne peuvent 
être m i ses en- dou te. Noyon se s i t ue à 52 mètres d 'a l ­
t i t ude, à 1 08 km a u  N .-E .  de Pa r i s , nous  écrit- i l ,  e t  
nous  a j outerons à 430 k m  de Sa i nt -Br ieuc .  

11e TEMOIGNAGE 

Cel u i-c i  nous est fou rn i  pa r « L'Ast ronomie », 
revue mensue l le fondée par  Cami l le F l amma rion . 
Adresse : Ma i son de l a  C h i m ie, 28,  rue St-Dom i n ique,  
Par is  ( 7e ) ( cot isat ion de 29 à 35 F selon rés idence ) .  
Dans  son n u méro de j u i l let-août  1 969 nous relevons 
la com m u n icat ion su ivante de M. L .  De l pech, à Ren­
nes : appa r i t ion dans l e  ciel de condom ( Gers ) ,  le  
1 1  mars 1 969, vers 0 h 1 5 , d'un obj et l u m i neux d'un 
d i a mètre équ iva lent  à ce l u i  de l a  l u ne, de l a  forme 
d 'un  t r i a ng le  i socè le .  La poi nte éta i t  d 'u n vert éb lou is­
sant ,  se d i ffusa n t  dans  le c ie l . Après son pa ssage l a  
base éta i t  rouge v i f  ( Condom e s t  à 5 6 0  km d e  Sa i nt­
B r ieuc ) . 

ANALYSE 

E l l e est d i ff ic i l e et téméra i re .  La s i m u l tanéi té  des 
phénomènes observés et leu r  a mp leur  en const i t uen t 
l 'é lément dom i nant ,  a i ns i  que leu r d ivers i té .  I l  sera i t  
d i ff ic i le  d e  sou ten i r  q u e  ces fa i t s  concom i tants  n 'a ient 
a ucune re l a t ion en t re eux,  i l  fau d ra i t  admettre un 
ensemble de coïnc idences tou t à fa i t  rema rquab les, 
p l u s  encore que les fa i ts eux-mêmes. Tou t  s'est dérou­
lé  dans un l aps de temps t rès cou rt ,  moi ns d 'une 
heu re, ou de t rois  heures, selon l 'exac t i t u de des heu­
res i nd iquées, les observa t ions les p l us spectacu l a i res 
se s i t u a n t  dans  u ne fou rchette de c i n q  m i n u tes entre 
0 h 1 5  et 0 h 20 .  

D'après les  qua t re témoignages v i sue l s  recuei l l i s , 
véri f iés s u r  p l ace, et les mesu res , le dép l acemen t des 
objets s'est opéré dep u i s  un secte u r  nord vra i sem­
b l ab lemen t nord-est vers u n  secteu r  sud-ouest . I l  
pa raît fort poss i b le qu ' i l y a i t e u  p l us ieurs objets en 
même temps car  s i  la d i rect ion éta i t  supposée i den­
t ique pou r  tous, u ne t ra j ecto i re u n i q ue sou lèvera i t  
que lques d i ff icu l tés .  

Le premier  fa i t  t roubl a n t  de ces enquêtes rés i de 
dans les d i scorda nces re levées dans  les déc l a ra t ions 
des témoi ns sur le  sens du  dép l acement  du bru i t  perçu 
a p rès . 

La f i ancée de M .  A l lot ,  q u i  a sa fenêt re or ientée 
N .-E . ,  a entendu l e  bru i t  s 'é loigner dans  u n  secteu r  
nord . 

M . R i bou rdou i l le ( prem ière c i t a t ion ) ,  domic i l ié à 
le Sa l let ,  com m u ne de Prenessaye, l 'a u ra i t  entendu 
s 'é lo igner dans  u n  secteu r sud .  

M .  R a u  l e t ,  commerçant  à Kérouet ( deux ième c i t a ­
t ion ) ,  a vu  de  sa fenêtre es t l a  l ueu r d i sparaître a u  
p ignon nor�. et a entendu le  bru i t  à l 'ouest .  
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M .  R io, à Sa i nt-J u l i en ( fenêtre à l 'est ) a u ra i t  
entendu l e  bru i t  s e  dép l acer ouest-es t .  D'après l e  poi n �  
d e  fu i te i nd iqué à M .  Gu i l lo, s a  d i rect ion sera i t sud­
est à 1 35°, u n peu en con t rad ic t ion avec l 'or ien ta t ion 
des v i l les i nd iquées pa r l e  témo i n . 

On se perd en con j ectu res, et on peut émett re 
l 'hypothèse que, tous ces témoi ns se s i tu a n t dans  
u n  endroi t c los, l 'or ientat ion de l 'a u d i t ion en a été 
pertu rbée. 

La déc l a rat ion du commanda n t  de la br igade de 
genda rmerie de Montcon tou r,  q u i  se trouva i t  dehors, 
en p lei ne na ture, pa raît être cel le  qui a l e  p l u s  de 
cha nce d'apporter u ne p l u s  j uste appréc i a t ion . Pou r  
l u i  le  grondement s e  s i t u a i t  à l 'est e t  parcoura i t  u ne 
d i rect ion sud vers nord-nord-est et pa r conséquent  
opposée a u x  tra jectoi res des objets v i sua l i sés . 

I l  pa raît d iffi c i l e  dans  ces cond i t ions de re l ie r  l a  
t ra j ectoi re des objets avec cel le  du  bru i t  vena n t  après 
l ' i l l um i na t ion et i l  nous fa u t  supposer qu ' i l s 'ag i t  de 
deux phénomènes sépa rés dont la rencontre a eu l ieu 
3 U  nord de Loudéac-Merd r ignac .  

Le phénomène l u m i neux,  l u i , se  c a ractér ise par  
u ne du rée t rès brève ( 4 ou 5 secondes ) et u ne t rès 
grande i n tens i té .  Nous n 'avons pas la cert i t ude que 
l ' i l l u m i na t ion soi t  due à l 'objet  vu  à Sa i n t-B rieuc,  
m a lgré que d'après les témoins  i l  se s i t u a i t  t rès h a u t  
et q u e  c e  soi t l ' i n tens i té d e  l a  l u m ière q u i  l ' a  fa i t  
observer. U n  objet  a ussi  éc l a i ra n t  a u ra i t  fa i t  des 
ombres q u i  se sera ient  dép l a cées, et nous pensons 
qu ' i l a u ra i t  été d i ff ic i l ement v i s i ble .  Ce n 'est q u ' u ne 
hypothèse q u i  v ient  s'a j ou ter  à l a  p ropos i t ion précé­
dente concernan t le  b r u i t .  Nous d i s socierons a ussi  l a  
l u m ière A l lot qu i  cons t i tue u n  c a s  part i c u l ier  a u  ras 
du  so l .  

'Po u r  c e  q u ' i l  e n  res te ( m i s  à part l 'objet d e  Con­
dom, même n u i t , même heu re, m a i s  à 560 k m ) a u c u n  
témoin  de cette i l l u m i nat ion n'a vu  d'ob je t .  Certa i n s  
éta ient  bien pl acé com me le  com mandant d e  l a  br i ­
gade de Mon tcontour,  qu i  n 'a  vu  aucun objet dans  
l e  c ie l ; comme M .  P i n a rd a u  vol a n t  de sa voi t u re 
q u i  s i t ue l a  d i rect ion du phénomène m a i s  pas d 'ob jet ; 
com me M . Le Nechet q u i  va à l a  fenêt re de sa ch am­
bre éc l a i rée com me en p le in  j o u r, voi t la co l l i ne en 
face éc l a i rée de même, mais  poi n t  d 'ob j et .  

L e  phénomène apparaît com me d i ffus,  q uo iq ue 
loca l i sé, i ndéfi n i ,  on le vo1 " de partout ,  à Noyon,  sa 
l u m i nosi té est considérab le ; M. R i o  a eu peu t-êt re le  
mot j us te : concentra t ion dP. sou rce l u m i neuse, et i l  
n 'est pas exc l u  (jU ' i l y e u  p l us ieurs concentrat ions 
s i m u l t a nées . 

Une loca l i sa t ion du moi ns  est cert a i ne, cel le  de 
l a  forêt de Loudéac avec le contact dramat ique q u i  
ressort du réc i t  du  témoin . L e  phénomène e s t  impa l ­
pab le ,  i nconsistan t ,  i l  éblou i t ,  i l  échauffe, i l  prod u i t  
u n  grés i l lement . On pense à u ne météori te en com­
bust ion,  m a i s  au t ravers de la forêt e l le  a u ra i t  été 
frei née, stoppée ; i l  a u ra i t  fa l l u  q u 'e l l e  fut i mporta n te 
pou r  que le bru i t  de sa combust ion prod u i s i t  un gré­
s i l l emen t ,  e l le  a u r a i t  au moi ns prod u i t  que lques dégâts 
( s i l a  voi t u re l 'a va i t  év i tée ) ,  l a  cha leu r éta i t i n s u p­
portab le, et nos enquêteu rs ne t rouven t r ien . E l l e se 
sera i t  a uss i  dép l a cée a u  ras du sol ,  ce q u i  n 'est pas 
! a  condu i te d 'une météor i te, et nous en sommes réd u i t  
aux  hypothèses en nous appuya n t  s u r  d'a u t res phé­
rJOmènes dé j à  décr i t s .  



Dans « Con tact  » no 97 b is , de j a nvier 1 969 ( c ro­
q u i s  p remière page ) nous avons pub l ié  l 'observa t ion 
du  cap i t a i ne de va i ssea u G .  Rob i n  à Megève . Le com­
men t a i re men t ion n a i t  la réf lexion d ' u n  docteu r  es­
sc iences q u i  q u a l i f i a i t  cette observa t ion d ' u n  « cas 
i n téressant  de t ra nsfert  » . Nous a t tendions des réac­
t ions q u i  ne sont  pas ven ues, car i l  s 'ag i ssa i t  du  t ra n s. 
fert  d 'énergie en mat ière, et dans  l a  pensée de ce 
sava n t  le phénomène éta i t  révers ib le . 

Nous n ' i gnorons p l us que les M .O.C.  m a n i p u lent  
l a  l u m ière ( ou ce q u i  nous appa raît comme tel ) ,  
nous pou rr ions tou t  auss i  bien d i re d e  l 'énergie .  Nous 
c;avons q u ' i l s  peuvent se t ra nsformer i ns tan tanément 
ou progress ivemen t sou s  nos yeux ,  les exemp les c i tés 
dans L.D.L .N .  son t  t rop nombreux pou r  en fa i re 
l ' i nven t a i re ( c i tons par exemple  B razey, Angou lême. 
Franois ,  etc . .  ) . 

Or,  l a  p résence des M .O.C.  à Prenessaye es t con­
fi rmée pa r les époux Moiz ia rd, et  i l s ne s a u ra ient  
ê tre d i ssociés des événements de cet te même n u i t, 
même si le l ien q u i  les u·n i t  nous échappe. 

Ce l a  nous con d u i t  à l 'hypothèse fa n tas t ique d ' u n  
monde i nv i s ib le  q u i  sera i t  capable d e  s e  matér ia l i ser .  
l'Un ivers,  i l  fa u t  le  rappeler,  ne se compose que de 
choses i nv i s ib les don t seu lement u ne part ie  est v i s i b le 
à nos sens imparfa i ts .  

U n  monde i nv i s i b le,  doué d ' i n te l l i gence, ex i s te-t­
i l  ? 

Al lot a-t-i l ass i sté de p l us p rès au même phéno­
mène q u 'à Megève ? 

Que de mystères où l ' i mag i n a t ion vagabonde ! 
E n  fa i t ,  bea ucoup de phases nous échappe n t .  Ce 

n 'es t pas un seu l enquêteur  q u ' i l  a u ra i t  fa l l u pour 
cerner ce phénomène mais 1 0, m a i s  20 . Nous remer­
c ions cha leu reusement M . Gu i l lo pou r  ce t rava i l  énor. 
me q u i  a été le s ien,  son cou rage, sa pa t ience, sa 
p réci s ion d u r a n t  ces enquêtes s i  d i ff i c i les .  I l  nous a 
perm i s  de vou s  présenter ce tab lea u  i ncomp let cer­
tes, m a i s  combien v ivant  de la n u i t  du 1 1  m a rs 1 969.  

Merc i  à M .  Jou rdren qu i  s'ét a i t  l ancé dans  cet te 
recherche et q u i  a été ma lencontreusement  i n ter­
rompu pa r u n  i nc iden t i ndépendan t  de sa volonté.  

D'a u t res recherches ne sont  pas i n terd i tes, e l les 
s ' i mposen t même, i l  faudra i t  ê tre b ien b l asé pou r 
rester i nd i fférent  à un phénomène a ussi  except ionnel  
et i l  n 'est pas i m poss i b le ( év ident  d i rons certa i ns ) 
qu 'u ne c h u te de météori tes ( ou ass i m i l é ) soi t  a ssoc iée 
à l a  présence du phénomène M .O.C . ; ce ne sera i t  
pas l a  p remière foi s  que le  fa i t  sera i t  consta té. 

Nous term i nerons pa r u ne pensée de Ca m i l le F l a m­
ma rion : « I l  y a a u tou r de nous des v ibrat ions,  des 
mouvements  e thérés ou aér iens,  des choses i nv i s i b l es 
que nous ne percevons  pas .  C'est là u n e  aff i rmat ion 
d 'ordre a bsol u ment  scien t i f ique e t  i ncontestablement 
ra t ionnel le .  

'< I l  peu t  ex i s ter a u tou r de nous ,  non seu lement 
des choses, mais encore des ê t res i nv i s ib les i n t a n­
g i b les, avec lesque l s  nos sens ne nous metten t' pas en 
re l a t ion . Je ne dis pas q u ' i l  en ex i s te, mais j e  d i s  
qu ' i l  peu t  en ex i s ter, et que cette affi rma t ion est  l e  
coro l l a i re abso l u ment  scien t i f ique et  rat ionnel  des 
cons ta ta t ions q u i  précèdent » . 
( t i ré de « Ava n t  l a  mort » ) . 

F .  L .  

{à suivre ) 

Les fausses soucoupes 
J ' a i  l u  avec un v if  i n térêt l ' a r t i c l e  « Les fausse5 

soucoupes de l 'E tna  » dans  le  n° 97 de « Lum ières 
dans  la N u i t  » .  

Le  problème des nuages de  forme len t icu l a i re 
m ' i n téresse personnel lement dep u i s  p l us ieurs an nées 
Nous con n a i ssons bien i c i ,  dans  la H a u te-Bavière le 
Fëh n  avec ses n uages, dans u n  ciel s i  étonnament �er­
dâtre.  J 'aj moi-mêrre observé à de nombreuses occa­
s ions ces n uages du  Fëh n ,  soien t de vér i t ab les esca­
dr i l les ou f lot i l les, de même q ue des n uages i solés et  
so l ida i res, qui  resta ient  s i ng u l ièrement s ta t ionna i res 
souven t penda n t  des heures . 

C'est l a  ra i son pou r l aquel le  je c ro i s  que l 'exp l i­
cat ion de l a  t héor ie météorolog ique off ic ie l le  de l 'or i ­
g i ne et  de l a  cause de cette format ion len t i c u l a i re de 
nuages est i ncorrecte et  i ncomp lète, et  q u ' i l n 'existe 
a uc u ne re l a t ion e n t re l es cra tères de l ' E tna  et de tels 
'1 u ages . 

Je pense au con t ra i re q u ' i l  ex i ste u ne re l a t ion 
entre ces format ions et  les fa i l l es ,  et a u t res zones 
i ns tab les ( re l a t ion entre la géophys i q ue et  l es M .O.C. ,  
L .D.L .N . 95 ) et  que ces c i rconsta nces son t l a  cause 
de cet te format ion a i ns i  que du s ta t ion nement éton­
n a n t  de ces n uages . 

N.D.L.R . - Ces n uages s 'observent  le p l us sou­
ven t  à p rox i m i té des re l iefs montagneux.  Ceux-c i ,  sous  
l 'effet des  ven ts dom i n a n ts, « rou len t » les n uages a u  
contact  des cou ran ts  d e  h a u te a tmosphère, et  leur 
don nen t cet aspec t après avo i r  fra nch i  l a  c rête, du 
côté a br i té .  C'est l 'exp l i cat ion météoro logique très 
:onva i nca n te de ces forma t ions . I l  est p l us d i ff i c i l e  
d'exp l iquer leu r s ta t ion nemen t ,  m a i s  i l  existe bien 
après tou t u ne mer des Sa rgasses, et cert a i n s  re l iefs 
peuvent  b ien concou r i r  à c réer des zones de ca l me 
p l a t  où ces n uages v iennent  about i r, a u  poi n t  mort 
de leu r tra j ectoi re, s 'offra n t pendan t  des heures à 
l 'étonnemen t des observa teu rs .  Ce n 'est pas l ' E tna  
q u i  es t  forcément en cause par  ses vapeu rs, m a i s  
son p rof i l ,  pa r rapport aux  con d i t ions météorologi­
gues, s uscept ib l e  de don ner à ces vape u rs l a  forme 
pa r t i cu l ière observée : c'es t assu rément u ne étude 
pass ion n a n te q u i  pou rra i t  peu t-être être réa l i sée s u r  
modèle réd u i t  où l ' a i r  pou rra i t  ê tre rempl acé p a r  
des l i q u i des d e  d i fférentes tei n tes pou r s i m u ler les 
cou rants ,  com me on le  fa i t  a u jourd' h u i  pou r des étu­
des d i fféren tes.  I l  reste poss i b le q ue les fa i l les p u i s­
sen t  j ouer dans  certa i n s  cas u n  rôle, faudra i t- i l pou­
v'Oi r en donner u ne exp l ica t ion,  e t  que M. Horst 

étaye son hypothèse. 

······ · -· · ···· .............. . 
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EVILLERS : 20ME OBSERVATION 
Le Doubs est en train de battre les records d'obser­

vations de M.O.C.  et cela sans doute nous l e  devons à 
l '  act1vi  té que déploie notre ami TYRODE dans cette re­
cherche. A Evi l lers, sa rés idence, r ien ne se passe qu' i l  
n e  soi t  a lerté, e t  voi c i  s a  20ème enquête dans son propre 
v i l lage. • 

« Le vendred i 1 7  j anvier 1 969, à 1 9  heures + 5 m i ­
nutes, au centre du vi l lage, derrière l 'école, 50

-
mètres 

au nord est, sur la route conduisant au Mont de nom ­
breux témoins ont aperçu un obj et i nsol ite. ' 

J 'ai interrogé ces témoi ns, mais les personnes adu l ­
tes ne vou l ant pas de publ ic i té j e  ne c i terai q u e  3 en­
fants André Bart ( 1 2  ans ) , sa sœur Marie-Claude ( 1 1  
ans ) et Marcel Baud ( 1 1 ans ) . Les déclarations sont 
toutes concordantes, et voi c i  l es fa i ts. 

Le sole i l n 'avait  pas paru de la journée. Le c ie l  était 
très noi r, tota lement couvert, aucun astre n'étai t v is i­
b le .  Les  enfants Bart  rentraient de l a  fromager ie  ac­
compagnés de leur camarade et f lânaient en ch�m i n .  
André B a r t  poussa un c r i  tout-à-coup « Regardez vite ! » 
et il tend i t  sa main en d i rection du c i e l .  I ls aperçurent 
tous une grosse bou l e  rouge q u i  se dép l açait,  u n  peu 
au-dessus d ' u n  to it  enneigé l i mitant l ' hor izon.  I ls obser­
vèrent u n  phénomène curieux. I l  s'agissait d'une sorte 
de g l obe, d'un d i amètre apparent vois i n  de cel u i  de l a  
m o i t i é  de l a  p l e i ne l u ne, et q u i  paraissa it  tantôt rou­
geâtre, tantôt ;J i us jaune. I l  se dép l aça it  pour l ' i nstant 
paral lè lement au fai te du to i t  qui barra i t  l ' horizo n  et 
presque au ras de ce l u i -ci  

E v i l i e rs 1 9 _  L 69 .  __ 

1"" a rrf t ! .. o r r i t  
t l  di1pan l l on  

I l  se d i r igeait  vers le Mont avec une vi tesse assez 

grande comparab le à ce: l e  d'un avion qui serait aperçu 

à fa ib le  d istance. S i  ce n'était sa forme et sa grosseur 

on aurait pu penser à un avion, mais de p l us,  malgré le 

calme du v i l l age, nos 3 témo i n s  ne notèrent aucun bruit  

à son passage. 
A l a  vi  ;esse qu' i l  effectuait  son parcours i l  aurai t eut 

tôt fa it  d e  d isparaî tre aux regards s' i l  ne lui  avai t  pas 

pr is  la fantais ie  d'effectuer que lques curie uses manœu­

vres. 
Au bout d'un temps très court  l 'objet s'arrêta bruta­

l ement, et à ce moment nos té-noi ns pouvaient d i st i n ­

guer parfa itement sa forme ronde a i ns i  q u e  l e  ha lo  q u i  

l ' entourait .  I l  é t a i t  absolument immobi le quand i ls v i rent 

avec stupéfact ion ce g lobe b ien rond q u i  sembl a i t  s'ap­

platir .  I ls n'en croyai ent  pas leurs yeux, et pourtant, q·. e l ­
ques i nstants p l us tard, - une d i za i ne de secondes sem­

b l e - t - i l  après l 'arrêt - ce g l obe b ien rond était devenu 

un ovale très net : son grand axe hori zontal éta i t  deux 

à trois fois plus l ong que l e  pet i t  axe vert ical . Le halo 

l u 1 - même s'était oval isé et entourait u n i formément les 

contours de ce nouvel objet. 

Le temps de cette transformation l 'obj et repr i t  sa 
trajectoire dépassant  le faite d u  toit e t  s'offrant à la 
vue en p l e i n  c ie l . Démarro;;Je relat ivement lent, accél é·a­

tion brusque puis  brusquement arrêt aussi brutal que le 
prem ier , une ou deux secondes après. 

L'objet i mmobi l e  à nouveau avait  conservé sa forme 

ovale et son halo l um i neux, et les trois enfants le dévo­

raient des yeux s'attendant à quel tJue nouvel le transfor­

mation, et c'est en effet ce qui  a l l a i t  arriver. 
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E n  quelques secondes le  halo s'atténua e t  d isparut,  
et pu is  l 'objet mod if ia  sens ib lement sa forme une nou­
vel le fo is .  Le pet it  axe de l ' e l l i pse sembl a  s'al l onger un 
peu et les contours arrond is devi nrent  rect i l ignes. L'objet 
offr i t a lors l 'aspect d'un vér i tab l e  losange avec les som­
mets légèrement arrondis .  Le grand axe hori zontal va la it  
deux fo is l 'axe vert ica l .  

Après cette deuxi ème transformation l 'obj et repr i t  sa 
course pour stopper auss i tôt.  Ni sa forme, n i  sa couleur 
n'ava ient vari ées . Dès le début de ce 3 ème stationne­
ment, l 'objet  pr it  une teinte franchement j au ne ,  et que l ­
ques secondes p l us tard, i l  donna l ' i mpression de tour­

ner sur  son axe verticale : peu t être y avai t - i l  u ne var i a ­
t i o n  d ' é c l a t  périodi q ue 

Enf in  l 'objet d i m i nua de grandeur, paraissant rétré­
cir dans toutes ses d i mensions, conservant sa forme et sa 
couleur .  Puis d'un seul  coup, a lors q u' i l  éta i t  encore b ien 
visi b le,  i l  d isparut, brusquerrent et totalement aux re­
gards, sans que les témoins pu issent expl iquer de quel l e  
man ière. Leur impression éta i t  qu' i l  s'étai t « éte int  » . . . 
comme une l ampe. 

Appe l é  à ce moment par André Bart, n ::::us  avons 

observé le c ie l  encore quelques temps, mais nous n'avons 
p l us rien a;Jerçu.  

S i  l a  posi tion de l 'objet est  b ien déf i n ie en d i rect io n ,  
grâce a u x  découpures d e s  maisons, i l  m'a é t é  d iff ic i l e  d e  
préciser l e  temps d e s  d i fférentes observations . Accaparés 

par le spectac le,  aucun des témo i ns n'a songé a en chro ­
nométrer la durée, aucun hélas n'a pu davantage le pho­
tographier .  

A pl usieurs reprises j 'ai tenté de chronométrer cette 

durée avec chaque témoi n  qui  reviva i t  en pensée son 
observation, et j 'a i  a i ns i  o'Jtenu des temps var iant entre 
56 secondes et 76 secondes pour la durée totale de 
l 'observat ion . » 

'" 

COU R R I E R  ( Suite de la page 8) 
que lques éc l a i rci ssements sur cet te quest ion de l 'ob­
serva t ion de M.O.C.  dans  le  voi s i nage de la Terre .  

A.  LAU RENÇO. 
Je demeu re conva i ncue que les  réc i t s  l égenda i res 

ou fo l k lor iques, de même que  les fa i t s  re l ig ieux ( ap­
pa r i t ions ou mi rac les qui l es occompagnent ) son t  
d 'un  tou t a u t re ordre, et h 'ont  abso l u ment r ien à 
voi r  avec les eng i n s  q u i  ont  été v u s  au sol avec leu rs 
occupants  p l u s  ou moi n s  i n téressés par  la fau ne € t  
l a  f lore terrestres . I l  sera i t b ien éton nant  q u e  des 
êt res d i ts « surna t u re l s  » ou « sp i r i t ue l s  » s'occupeït 
de pré lever des éch a n t i l lons de p ierres, de terre, de 
végéta t ion,  ou encore « s 'amusen t » à en lever des 
a n i maux  ou à l a i sser s u r  l e  sol leu r dépou i l l e p l u s  ou 
moi ns  évent rée, déles tée d 'orga nes v i t aux  essent ie l s  
comme le  ma l heu reux  cheva l S n i ppy a u x  U .S .A . De 

te l s  ag i ssements  ne sont pas le  fa i t  d 'espr i t s  célestes, 
Anges ou même Démons, c'est i mpensable ! 

M .-Th . M . . .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

ATTERISSAGES AUX U .S.A .  

(Suite de la page 23) 

c i té .  Il  emblen t trè préocc u pé d e  com­

pr n d re ce phénomène san en donner u n e 

i n terprétation ou u n  dévelo ppement sensa­

t i o n n e l ,  et i ls n ' o n t  a u c u n e m ent cherché à en 

t i rer un part i  q u el c on q u e .  
N. D .  L .  R .  : Les nouvel les reçues d e  Fra nce (parfois 

à retardement) permettent maintenant de préciser 

qu'il y a eu éga lement chez nous u ne notable recru­

descence des observations de M. O. C. depuis le mois 

de septembre 1969 ; et cela contin ue a lors que nous 

écrivons ces lignes ( 15 novembre). 



U .  S.  A .  
Les membres d u  Dépa rtement  Astronom ie de l 'Un i ­

vers i té du  N .-0. ( moins conformi stes que chez nous ) 
son t en t ra i n  d 'étudier l 'observa t ion d ' u n  O.V.N . I .  
q u i  da rda i t  u n  rayon l u m i neux éblou i ssa n t  vers l e  so l .  
L e  docteu r  Hynek d i r ige l 'enquête ( condensé du  « Chi ­
cago Tr ibune » d u  25-5-69 ) .  

L 'observa t ion a eu l ieu  l e  1 2  ma i  1 969 en t re 
2 1  h 30 et 2 3  h 30, dans l a  rég ion de Pa l a t i ne Lake 
Zur ich  ( l l l i no i rs ) et  l 'enquête prél i m i n a i re, d i t  le  doc­
teu r  Hynek, a mon t ré qu 'aucun  aéroport  n 'ava i t  d 'hé. 
l i coptè re ou que lque a u t re eng i n  en vo l dans  la rég ion 
à ce momen t-l à .  

Le prem ier rapport fu t  de Grech Luch t .  Avec A l a n  
Prouty i l  v i t  d 'abord l 'objet  d e  sa voi t u re s u r  l a  N . 53  
de l ' I l l i no i s ,  p rès de l a  rou te de Dundée. I l  pensa 
d'abord à u ne l û m ière sur u ne tou r de rad io,  m a i s  
après avo i r  dépassé u n  bouquet  d'a rbres, i l  dev i n t  
p l us v i s ib le .  

ALM� PRO U T Y  F I T  C E  C R OQ U I S  DE L' E N G I N \' U 
DE LA N 53 DE L' I LL !  NOI S e l dcz la rou le de D U N DE E  
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p_h a re s  

L'obj e t  ava i t  l a  forme d 'une soucoupe, comme les 
casques a n g l a i s  de l a  première guerre mond ia l e .  Dans 
l e  dessous i l  ava i t  u ne gra nde écha ncrure cen t ra l e  avec 
u ne grande l u m ière à l ' i n tér ieur . 

La l u m ière s'éteig n i t  et s'a l l uma u n  cert a i n  nombre 
de foi s  en émet t a n t  u n  fa i scea u br i l l a n t ,  rapporta le  
témoi n . Des l u m ières rouges et  b l a nches p lus pet i tes, 

s i t uées s u r  les 3/4 du  rebord demeu rèrent  c l i gnotan­
tes. 

Les deux ga rçons a l lèrent  à la m a i son de Prou ty, 
deux b locs p l us lo in ,  pou r observer l 'objet  depu i s  le 
to i t .  « Nous fû mes assez bou leversés dit Lucht .  Nou s  
n o u s  som mes couchés sur  le toi t p o u r  n o u s  préserver 
d'u ne c h u te, parce qu'i l  v int t rès p rès. » 

L'ob je t  f i t  entendre u n  bou rdonnemen t i n habi t ue l  
comme s ' i l  vou l a i t  s 'é lever, p u i s  le reg i s t re fu t p l us 
régu l ier .  Le ch ien d ' u n  voi s i n  commença à aboyer 
quand l 'objet  rev i n t  en vue, d i t  Luch t .  

L' i nh abi tue l le l u m ière br i l l a n te d e  l 'objet  a t t i ra 
éga lement l 'a t ten t ion de Morton Kon lon,  propriét a i re 
des Ecu r ies Rol l i ng Green de La ke Z u r ich . I l  d i t  q u ' i l  
v i t  d 'abord l 'obj et en t re 2 1  h et 22  h avec deux 
a u t res personnes. Quand i l  retourna  dans  son écu r ie, 
i l  le  reg a rda a lors q u ' i l  vo l a i t  à l 'en to u r, émet t a n t  des 
éc l a i rs de l u m ière br i l l a n te à 8 secondes d ' i n terva l le 
env i ro n .  

Cette l u m ière dev i n t  ver t i ca le, d i r i gée vers le  bas, 
et éc l a i ra v io lemm,ent  u ne gra nde su rface sur le  so l ,  
com me le  gros éc l a i r  d 'une l a mpe fa i san t exp los ion d i t  
Kon lon .  

Ce dern ier ,  q u i  p i lote l u i-même de pet i ts av ions, 
dit que les l u m ières n 'éta ient  pas ce l les d'un avion 
s 'apprêta n t  à a tterr i r .  De p l us l 'objet  ava i t  deux l u m iè· 
res rouges, a u  l ieu des l u m ières rouges et vertes, 
a j ou te-t- i l .  I l  ne put i nd i q uer la forme de l 'objet  car  
i l  ne v i t p l us r ien quand les l u m ières s'éte ign i rent .  

Kon lon décr i t  le  bru i t  comme u n  ronf lement  
d'avion s u r ca le  a u  momen t où l 'ob jet éta i t  é lo igné, 
et com me cel u i  d ' u n  avion à réact ion quand  il éta i t  
FJroche, a u-dessus .  I l  révei l l a p l us ieurs de ses em­
p l oyés m a i s  l e  temps de sor t i r, l 'objet  ava i t  d i spa ru 

Le docte u r  Hynek i n terrogea séparément les deux 
cremiers témoi ns  q u i  f i ren t des dess i ns p resque idel"l­
t l ques de l '?b je t .  D'après leu rs descr ip t ions l 'obje L  
pou rra i t  avo i r  1 5  mètres de  d i a mètre .  
( Com m u n i q ué par  ./:11 . L e  Fra nçoi s ; t ra d u i t  p a r  M. 

Césa .  Merci à tous deux ) .  

NOS LIVRES SÉLECTION NÉS 
Tou te comma nde de l i vres doi t ê tre accompagnée 

de son mon t a n t ,  et être ad ressée à l a  L I B R A I R I E  DES 
ARCHERS « Serv ice spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cette ment ion ) ,  1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2e ) .  
C .C.P .  LYON 1 56-64 . 

1 /  LES SOUCOUPES VOLANTES (ouvrage 
récent) . Co-auteurs Aimé MIC H E L  (pour) , 
Général Georges LEH R (contre) . Franco : 
7,70 F .  

2/ PASSPORT OF MAGONIA ( le nouvel ou­
vrage en langue anglaise) , de J. VALLEE.  
Franco . (Pr ix non parvenu) . 

3/ A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES , 
par Aimé MIC H EL .  Franco : 2 1  F .  

4 /  LES PH ENOMENES INSOLITES D E  L 'ES­
PACE ,  par Janine et Jacques VALLEE.  
Franco : 22 ,70 F.  
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Photog raphie en A rgentine 
( Vo i r  page 1 ,  couvertu re )  

I l  est  évi dent que l a  tec h n ique moderne permet 
de réa l i ser les p l u s  as tuc ieux montages photog raphi ·  
ques . La p l upart  du  temps,  i l  fa u t  être mora lement 
ass u ré du  témo i n  pou r  prendre en considérat ion son 
documen t .  Nous pensons q u 'en l 'occu rrence, notre 
correspondant en Argent i ne, M .  B a rag io la ,  dont nous 
con na i ssons  le  sérieux dans  sa t âche, a bien ag i . 

« La photograph ie, c i - jo i n te, mon t re c l a i rement u n  
Objet  Vo l a n t Non I dent i f ié, d e  forme t rès ressem­
b l a n te à ce q u 'on a l ' hab i tude d'appeler u ne « sou­
coupe vo l a n te ». 

Le fa i t  eu t l ieu le  29 mai 1 969 à 1 2  heu res , 
lorsque M . Berna rdo Razq u i n ,  a s t ronome et scien t i ­
f ique con n u ,  donc compéten t en l a  m a t ière, s e  t rou­
va i t  dans l a  cou r  i n tér ieu re de sa m a i son, 1 08,  rue 
A l berd i à Sa n José ( Guazsma l lén ) .  

Tou t  à coup, i 1 aperç u t  u n  éc l a t  ext rêmement 
i n tense, de cou leur  b l anchâ t re, et  posséd a n t  les ca rac­
tér i s t iques ana logues à u ne étoi le  de première magn i ­
t u de .  Consu l té, a u  su jet de l a  pos i t ion dans  l aquel le  
se t rouva i t  le  poi n t  l u m i neux,  i l  répond i t ,  et avec u ne 
rem a rq u a ble p réc i s ion,  qu ' i l  se s i t u a i t  à 45° a u-dessus 
de l ' hor izo n .  L'observa teu r éta i t  tou rné vers l 'ouest,  
c 'est-à-d i re en d i rect ion de l a  Cord i l lère des Andes . 

Sans hési ter, i l  chercha h â t ivement son appare i l  
photograph ique e t ,  le  poi n t a n t  vers l a  d i rect ion sus­
d i te, photograp h i a  le phénomène. Gra nde fu t  sa s u r­
pr i se lorsqu 'on l u i  remi t  sa photo déve loppée, sur  
l aquel l e  on d i s t i ngue nettement u n  M .O.C.  

I l  fau t  préciser que le  mystér ieux objet  éta i t  sta·  
t i que, mais para issa i t bouger derr ière le  s i l l age d'un 
avion commerc i a l  qui  se d i r igea i t  vers le  Ch i l i . 

Les cond i t ions a t mosphériques éta ient  les su ivan­
tes d u r a n t  l 'observa t ion : c ie l  bru meux, type de nua­
ges : c i rrus,  temps sec avec u ne l égère br ise et l a  
tempéra t u re amb ian te éta i t  de 20°  ( en degrés cen t i ­
grades ) .  

Don Berna rdo a j ou te que l a  cou leu r, o u  p l u tôt l a  
forte i rrad i a t ion l u m i neuse éta i t  produ i te par  l e  so le i l ,  
q u i  s e  s i t u a i t  a u  zén i t h .  c 'est-à-d i re s u r  l e  mérid ien . 
I l  se prod u i sa i t donc u ne réf l exion de rayons so l a i res 
su r l 'objet . 

Si nous ana lysons ce dern ier  poi n t ,  nous voyons 
que cet objet éta i t  méta l l i que ou ,  d u  moins,  pos�é­
d a i t  que lque chose q u i  réf léch i ssa i t  les rayons du  
solei l . 

I l  ne peu t  s 'ag i r  d'avion n i  d 'hél i coptère, car : 
1 )  l 'objet  éta i t  s ta t ique, c'es t-à-d i re i m mobi le et ne 

fa i s a i t  a u c u n  bru i t ; 
2 )  sa forme ne peu t se compa rer à a u c u n  type 

d'avion ex is tan t dans l a  p rov ince et, sans  aucun  
dou te, a u  monde, p u i sque a uc u ne armée de l ' a i r, 
même l a  p l us ava ncée tech nolog iquement ,  n 'a  en 
serv i ce de te l s  eng i n s .  
L a  photo f u t  exa m i née sous tous les ang les p a r  

des j o u r n a l i s tes du journa l  « Mendoza » et i l s  n e  
rema rquèrent r i e n  q u i  p u i sse cacher u n  que lconque 
subterfuge. 

L'appare i l  photo éta i t  un « Voi g l a nd », l a  pel l i cu le  
« Bo lbo » ;  l e  témoi n  a u t i l i sé le  d i aph ragme 1 1 , l a  
v i tesse 1 25e. » 
N. D. L. R .  : Merci à nos col l aborateur ,  MM.  B a rag io l a  
et Perez, le  p remier pou r l 'envoi  du  tex te et de  l a  
photo, e t  le second pou r  l a  t raduct ion effect uée. 

DERNIERE NOUVELLE : 

Atterrissag e  
à Wambez (Oise) 

(Enquête de A. LESBROS) 
Voic i ,  c i -dessous, tous les é lémen ts que j 'a i  pu 

recuei l l i r  concernant  l 'affa i re de Wambez. 
L'enquête a été effectuée à l a  s u i te de l a  pa r u t ion 

d'un a r t i c l e  du  1 8  octobre 1 969 dans  le  j o u r n a l  rég io­
n a l  « Le Pa ri s ien Li béré » ( nouvel les rég iona les ) .  C i ­
jo in t  cop ie  de l ' a r t i c le .  

Con t ra i rement  à ce q u i  a é té  rapporté par  les 
j o u r n a l i s tes, l 'événement a eu l ieu  le samed i 1 1  octo­
bre à 6 h 1 5  du m a t i n .  I l  fa i sa i t  n u i t  encore et le 
brou i l l a rd éta i t  re l a t ivemen t  dense. 

M .  Luquet Amédée, 65 a ns, ca n to n n ier à Wambez, 
pet i te com mu ne de 1 00 habi tant s, s i t uée v i s-à-v i s  de 
Gerberoy, par rapport  à l a  RN 30 rel i a n t  Mond i d ier 
à Gou rnay, se rend a i t  dans  l a  pâ t u re où éta ient  par­
quées ses vaches, pou r  l es t ra i re. 

La pMu re est en l égère déc l i v i té dep u i s  l a  RN 30, 
e l le  est l i m i tée en bas par  u ne haie dont cert a i n s  
bouquets d 'a rbres a t te ignent  8 mèt res . Au-de là  de l a  
h a i e  sont d'a u t res pât u res l i mi tées e l les a ussi  p a r  des 
ha ies de cha rmes, de frênes et de ronces.  

les Lon g u e s  
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M .  Luquet pénèt re dans  l a  pâ t u re, fa i t  u ne v i ng­
t a i ne de mètre et appel le  ses vaches. A ce moment 
u ne v ive l ueur b l a nche appa raît derr ière l a  ha ie .  
I l  c roi t d 'abord qu ' i l  s 'agi t d ' u n  t racteu r s i tué  dans  
l a  pâ t u re voi s i ne ; i l  pense u n  i ns t a n t  que M.  Baguet,  
cu l t iva teu r et m a i re de Wambez, chercha i t  des bêtes 
3U moyen des phares de son t racteu r .  Auss i tôt i l  
s 'éto n ne d e  l a  rap i d i té de mouvemen t d u  t racteu r et 
il pense q ue l ' i mprudent va se renverser .  I l  n'a pas 

(suite page 22 )  
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LES ATTERRISSAGES DE M. O. C. 

A p rès u n e  accal m ie relat ive a u  c o u r s  de 
deux d e r n i è res a n n ée , l es U . . A .  con n a i s-

e u t  d ep u i s l ' é té dern i e r  u n e  rec r u d escence 
d 'observa t i o n s .  Certai n s atterri sages réc ur­
rents  qui  e ont  prod u i t s récem me n t  son t 
par t i c u l i  · rem e n t  i n tére sants .  Les phénomè­
n es e po u r  u ivent a lor  q ue n o u  écri von 
cette note. 

Atterrissage à Wambez 
( Su i te de la page 22 ) 

eu le temps de réa l i ser encore que tou t ce l a  se pas­
sa i t  dans l e  s i lence.  A peine a-t- i l  l e  temps de réf lé­
c h i r  q u ' i l  voi t  le p h a re s'é lever a u-dessus des a rbres ; 
i l  s 'ag i t  d 'un p h a re t rès p u i ssant  q u i  perce le brou i l ­
l a rd,  les ha ies et l a  pâ t u re son t forteme n t  écl a i rées . 
I l  l u i  semble  apercevoi r u ne masse sombre derrière 
le p h a re, m a i s  ne peu t  préci ser l a  forme n i  l a  d i men­
s ion ; l 'eng i n ,  en s i lence, part en mon t a n t  vers la 
dro i te p u i s  fa i t  un v i rage qui ! '·a mène presque a u-des­
sus  et  deva n t  l u i , à une h a u teu r qu ' i l  es t i me à 50 m . 
Le v i rage se term i ne pa r une bouc le  complète . L'eng i n 
traverse a lors l a  rou te n a t iona le. A cet i ns t a n t  le  
p h a re s'éte i n t  et  M . Luquet  voi t  l a  masse sombre 
conste l lée de feux  de posi t ion rouges ( 6  à 1 0 ) , i l  
n 'a  pu  préciser .  B i en tôt e l l e  d i s pa raît dans  l e  brou i l ­
l a rd .  

Lorsque l 'appa rei l passa i t  a u  p l us p rès de l u i , 
M. Luquet a eu peu r .  I l  a entendu un bru i t  a n a logue 
à ce l u i  que fera i t  du  ven t dans des feu i l l ages et  u n  
léger s i ff lemen t ; les vaches n 'on t m a n i festé a u c u ne 
cra i n te, e l les se sont l a i ssées t ra i re norma lemen t .  

Auss i tôt M . Luquet est a l lé t rouver l e  ma i re, M .  
Baguet et  tous deux sont revenus  s u r  l e s  l ieux pou r 
exa m i ner l es t races éven tue l les su r le sol ,  sans  r ien 
t rouver néa nmoi n s .  M .  Baguet a i m méd i a temen t p ré­
ven u  les genda rmes de Songeons q u i  on t  e n regi s t ré 
l a  déc l a ra t ion de M . Luquet . 

Seu lement  u ne sem a i ne après, l es j o u rn a l i s tes ont 
eu conn a i ssance des fa i t s  ( probab lement pa r l a  gen­
da rmerie ) .  

M .  Luquet est u n  homme t rès es t i mé dans  son v i l ­
l age. Not re c u ré de R i e u x  ava i t  é t é  v i ca i re à Gerbe­
roy, i l  le  conn a i ssa i t  et j 'a i  pu a vo i r  d 'a u t res témoi­
gnages de personnes de Gerberoy sur les l ieux .  Q u i n­
ze jours p l us t a rd, j 'a i  exa m i né le sol a u  moyen 
d'·un compteur Geiger, m a i s  l 'expér ience a été néga­
t ive. A l 'a i de de poudre de fer réd u i t  j 'a i  essayé de 
voi r si les f i l s  barbe lés éta ient  magnét iques, m a i s  l à  
encore l 'expérience a été nég a t ive. 

En ce q u i  concerne l a  géologie de l a  rég ion,  j e  
n 'a i pas  encore d'é léments ,  j e  vous  l es  a d ressera i  
u l tér ieu rement  en même temps que les photograph ies 
des l ieux . 

La tou r de con t rôle de Bea uva i s-T i l le n ' a  pas en re­
g i s t ré de dép l acemen ts d'eng i ns,  m a i s  i l  fa u t  d i re 
que l a  perma nence de n u i t  n 'ex i s te pas et que les 
radars n 'éta ient  pas en fonct ionnement  à cet te heu re. 
N. D. L. R. : Nous remercions v ivement  not re col l a­
borateur,  M. Lesbros, pou r  sa  prompte enquête que 
nous pouvons a i ns i  insérer dans ce n uméro.  D'a u t res 
déta i l s s u i v ront . 
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S'INTENSIFIENT AUX U. S. A. 

U n e  p a r t i e  des fa i ts relatés i c i  a été p u ­
bl iée d a n s  l e m agaz i n e  « S kylook >> d 'octobre 
et  d a n s  l ' « A p ro b u l l e t i n  >> d e  j u i l l et-aoû t  
1 969, m a i s u n  grand n o m b re d e  d é t a i l s  so n t  
i néd i ts,  e n  part ic u l i er ce u x  q u i  oncerne n t  
tes observa t i o n  d 'occ u pa n t s .  

Le soir d u  13 j u i l l e t, d e u x  j e u n e  f i l l e · ,  
Pa t r i c i a  Barr, 16 a ns e t  K a t h y  M a h r, 19 a n s, 
se trouvant d a n s  u ne ferme, 1�3 k m  a u  sud d e 
Garri  o n  ( Iowa) e n t e nd i re n t  u n  b r u i t  d ' avion 
à réact i o n  e t v i re n t  u n  obj e t  m é ta l l i q u e  mat 
porta n t  d e u x  rangée d e  l u m i è res et  ayan t  
l a  form e  d e  d e u x  assiettes r e nver ée . I l  res­
t a  u n  i ns t a n t  sta t i o n n a i re p rès d u  sol ,  p u i s  
pa r t i t  à g ra n de v i te e, l a i s  a n t  u n e  l u m i no-

i té ro uge à l 'e n d ro i t de sa tat i o n .  Le l e n ­
d e m a i n ,  u ne z o n e  c i rc u l ai re f u t d ' co uverte, 
où d es p l a n t s d e  haricots on t été d é tr u i ts 
par u n e  c h a l e u r  extrême s u r  u ne é tend ue d e  
12 r n  d e  d i amètre.  U n e  photo aér ienne d e  
ce tte z o n e  est  p u b l i é e  par « A pro >> . El l e  
est  t rès c u r ie u s e .  

D'après M r.  T e d  P h i l l i ps, écriva n t  dans 
« Skylook >> , un obj e t  a t te r r i t  près d 'E l kad er 
( ' gaie m e n t  d a n  l ' I owa) l e  6 août ver 2 1 :30 .  
1 1  a p pa r u t d a n s  l a  rég i o n  d e  Pon y  Hollow, 
d a n s  u n  c h a m p  adj acent à l 'aérodrome d ' E l­
kad er, et f u t  obse rvé par sept  p e r  o n n e  de 
l a  fam i l le d e  Mr.  Donald "\\' i l k e  e t  d e  Mr:  
Arno.  A r ri v a n t  d.e l 'o u est,  i l  se d é p l aç a  en 

i l ence a u-d es us d ' u n  bois,  m o n t r a n t  u ne 
for m e  c i rc u l a i re et u n e  base i l l u m i née . I l  des­
ce n d i t  d er ri è re l e  a rb res en i l l u m i na n t  les  
e n v i ro n s  avec i n ten i t é .  Des rec h e rc h e  fai tes 
s u r  les  l i e u x  par M r . Edward Oison,  j o u r n a­
l is te a t taché a u  << Clayto n  Co u n ty Regi s ter >>, 
f u re n t cepe n d a n t  négatives .  

Mai s  c 'est  r lans une a u t re l oc al i té d e  l ' Io­
wa, dont n o u s d evon s tai re l e  nom p u i sq u e  
le  cas est i néd i t  e t  q u e  l es ob e rvat i o n  s'y 
poursu ivent, q u e  l e  cho es les p l u s remar­
q u ab l e  se sont pa sées. O n  y tro uvera un 
para l l è l e  remarquable  avec l es ca d e  Préma­
non et  d e  Valen ole.  Le p r i n c i pa l  t ' moi n e t 
u n  e n fa n t  de d ix a n s q u e  n o u  appel l e rons 
S téph a n e ; i l  a observé p l u s i e u rs phénomène 
e n  compag n i e  d e  son père,  u n  ferm i e r  de 37 
an s - a n c i e n  opéra t e u r  d e  radar d a n s  u n  
s i te d e  m i s s i l e  d e  l ' Armée - d e  a m è re et  
d.e c i n q  a u tre e n fa n t s. 

La p r  m iè re observa t io n  f a i t e  par Sté-
p h a n e  r e m o n te à l 'été 1968. U n  i r, ver 
2 1 : 00, e n  com pa g n i e  d ' u n e  j e u ne sœ u r, i l  v i t  
u n  obj et  ovoïde, rou ge-oran ge, por ta n t  d e  
l u m ières m u l t icolores à l a  péri p hérie ,  e t  d'en­
v i ro n  8 rn d e  d i a mètre .  I l  évol u a  une d o u za i n e  
d e  mètres a u - d e  su d u  s o l ,  m o n t ra n t  d e  
h u bl o t  rec tang u l a i re d er r i è re lesq u e l  d e  
for m e  h u m ai n e  e m b l a i e n t  l e  ob e rver . 

L'obj e t  s u rvol a  le e n fa n t s .  

E n  mar · 1 969, S téphane e t  u n e  sœ u r  p l u s  

àgée q u  l u i  ( 13 an ) v i re n t  br ièvem e n t  u n  
obj t ro u ge d e  2,50 rn d e  d i a m è t re évol uer 
p r  · s d ' u n  potea u é l ec t r i q u e  et d i r i ge r  ver 

l so l u n  fa i ceau d e  l u m i ère.  C'est 1 e u  aprè 
q u e  le p rem 1 e re t races c i rc u l a i re d ' h  rbe 

b r û l ée fu ren t déco uverte dan u n  pâ t u rage.  

V r le 7 août, e n  l 'ab e nce d e  se pa rent , 
téphane ha a i t  d oi ea u x  avec u n e  cara­

bine à a i r  com p r i mé q u and il  e n t e n d i t  u n  
b u rd o n n e m e n t  e t  v i t  u n  obj.et s e  po e r  d a n  
l e  pft t u rag << corn rn u r  d e  amort i  s e u r  >> . 

U n  porte de 65 rn d e  h a u t  f u t  e n t reba i l l  · e 
a u  o m m.e t, p u i s  c l a q u ée, t l 'engi n d éco l l a .  

I l e m b l e  q u e  le  ph ' nom ' ne e o i t  reprod u i t  

pl u i u rs foi a u  cour d e  · e ptembr , i l 'on 

en c roi t le  témoi gnage de fer m i  r q u i  d · ­
couv r i re n t  p l u s i e u r  zone c i rc u l ai re · i d e n t i ­
q u e · à l a  premère.  

C' t l e  29 septembre q u e l e  père d S t é­
phan , i n q u i e t, f i t on premier  rapport en 

té l t-l p h o n a n t  a u  j o u rn a l  l oca l . Les j o u r nal i les 
e m i re n t  en rapport a c le  prof eur Hy­

nek q u i  recom manda u n e e n q u ê t e  ex tr A m e­
m e n t  d i  c r  'te.  Une q u i nza i ne de trace phy­

i q u e  f u rent rel evée , pho t og ra ph i ée , et  les 
d é t a i l  ra semblé . 

La prem ière ob e rva t ion d 'occ u pa n t  e u t  
l i  u l e  octobre e n t re 1 7 : 1 5 e t  1 7  : 30 .  tépha­
ne ob rva l 'obj et alor q u ' i l  atterri a i t  dan 
l e  pâtu rage. Son mouvemen t d e  ro tation s'ar­
rêta e n  u ne d i zai ne d e condes.  La porte e 
t ro u vai t alor e n  fac e de l u i  e t  g l i ssa com­
plète m e n t .  U n e  c réatu re d e  moin d 70  cm 
d e  ha u t  d escend i t  ce t te rampe j u s q u ' a u  o l .  
C e  << pi lote  » .: t a i t  vêt u d ' u n e combi n a i son 
blanc h

-
e non brillante serrée et d ' u n  ca q u e  

b r u n-or.  I l  ava i t  l e j a mbes a rq u ée e t  d e  
bo t t e blanche . Se m a i n  et es p i ed sem­
bhl i e n t  n ' avoi r q u e  d e u x  d o i g t s .  I l exam i n  
l e  e n v i ro n s, rega rda téphane e t  co u r u t  
d a n  l 'e n g i n ,  q u i  déc o l l a .  De m a rq u e  fraî­
c h e  f u re n t  t ro u vée par l e  e n q u ê te u r s .  

La econde observa tion d u  « pi lote >> e u t  
l i e u  le  16  octobre e n t re 1 7 : 00 et  1 7 : 1 5. Sté­
p h a n e  d o n n a i t  à mange r  a u x  vea ux prè 
d ' u n e é t able  q u i  d o n n e  u r  le pâ t u rage o ù 
le b ervat ion o n t  u l i e u .  En t e n dan t u n  
bo u rd o n n e me n t ,  i l  a u ta u n e  ba rrièr  t e 
cacha d e rr ière u n  arbre.  I l  v i t  l 'obj e t  a u  ol  
d ' u n  di  tance d e  15 rn e n v i ro n .  Le « pi lote » 

o r t i t , enle va son casque,  f i t  l ge te d e  ' 
uyer l e fron t avec la m a i n, regard a  Stéph -

n t m i t  à o u r i r  dan l '  n g i n  com m l a  
p r e m i  · re fo i , d · c o l l a n t a u  . i tôt .  S e  yeux 
é t a i  n t  gro , é par · par mo 1 n  d e  2 rn ,  e t  
mon t ra i e n t  u n  d i  q u e  l a i r  e n t o u ré p a r  u n  
c o u ro n n  r o  . I l  n 'avai t pa d ' a p p  nd i na-

a l ,  d ux fen t e  à l a  plac d e  n a r i n ""' , une 

bo uche horizon tale  san c o u rb u r  . I l  t o u r na i t  
to u t  s o n  c r p s  po u r  changer l a  d i rect ion d 
son r gard . L e n q u ê te u r  t ro u  v ·  r e n t  d e  
t race n e t te , nota m m e n t  u n  p i e r re porta n t  
d es m a r q u  d rotat ion;  q u i  e t a t u e l l emen t 
é t u d i é e  par le Dr.  Hynek.  

L e  2 octob re, té p h a n  r v i t  l e  pet i t  pi lo­
te à l ' i m provi t·e, q u and i l  n t  nd i t  du br u i t  
dan 1 b u i  o n s  e t  cru t q u ' u n  d e j e u n e 
frère y j o u a i t .  L 'être e a u va en c o u ra n t  e t  
S téphane (q u i  a r ç u  de i n  tr uct ion s po u r  
n e  pa ' parer d ' u n  a p p a r  i l  p h o t o )  e aya 
de prend r t roi  c l iché s q u i  fur nt m a n q u é  . 

L ' e n q u ê t e  u r  ce ca e t évid m m e n t  d 'l i ­
cate  m a i s  e l l  e pou rs u i t  ac t i v  m e n t .  I l  est 
n a t u re l d e  me t t re e n  d o u te l a paro l e  de l 'e n ­
fa nt . T u t efoi , l 'a t t i t u d  d e  cel u i -c i  et d 

e parent le a ten u à l 'éca rt  de l a  p u b l i -

C u i te page 1 9) 

Dans nos << Pages supplémentai res » de ce 

mois-c i ,  figure une revue de presse M .O.C.  

concernant des publications de langue an­

glaise.  

Avis aux enquêteurs 
Ceux q u i  son t  possesseu rs de l a  Ca rte Offi c ie l le  

d 'Enquêteu r, et n 'on t pas encore été mis en contact  
avec le  Dé légué Régiona l L .D.L .N . son t  pr iés de nous 
en fa i re part.  Merci ! 
••••••••••••••••••••••••••••• 

Réseau de radio-amateurs 
Ceux q u i  dés i rent  s'y jo indre doivent contac ter 

M .  Sou la ,  Ecole - 02 - S I NCENY . Son i nd ica t i f  est 
le  su ivan t : F 6 Aq W ( avec poss ib i l i té de con tacts 
l ' après-mid i  de 1 6  h 30 à 1 7  h 30 sur  40 m et a u­
de l à  s u r  80 m ) .  

- =:=:=: : : : ; : = = 

Dans nos prochains numéros 
1 /  DANS CELU I  CONCERNANT LES « M.O.C.  » : Un 

siècle d 'at terr i ssages ( su i te )  - Les « M .O.C.  » : 
u n  problème scien t i f ique i n ternat iona l  ( su i te et 
f i n ) - Plei ns feux sur l a  Bretagne ( su i te et f i n ) 
- Atterr issage à Evi l lers - Les représenta t ions 
soucoupiques dans les cavernes préh i stor iques -
Le problème M.O.C ., etc . . .  

2/ DANS NOS « PAGES SUPPLEMENTA I RES » :  Sans , 
ra i son ! - Docu ment sur  l 'a l i menta t ion n a t u re l le  

- L.Astronom ie dans l 'An t i q u i té, etc . . . 
3/ DANS « CONTACT LECTEURS » : Outre la su i te 

de « Un sièc le  d'a tterr i ssages », i l  y a actue l le­
ment  u ne tel le masse de docu men ts exce l lents  à 
y i nsérer, que le choix en est m a l a i sé, et pas en­
core déterm i né . Ce procha in  n uméro sera d 'uno 
g rande qua l i té. 
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1 " L U M I E R ES DA N S  LA N U I T " 

pré&en te à ÜJud- � e& Lecteu rd-, cCJLLa6CJrateur& 
et an1 i6, 

&ed- meiLLeur& tJ.rJeux tpCJur 7 97  0 .  

ARGENTINE - Le 13 août 1968 ( Extra i t  d u  journa l  « E l  Andino » )  : 
Un agent de po l i ce a raconté u ne h i stoi re i nsol i te à d ivers cama rades . I l  aff i rme avo i r  vu l a  n u : •  

u ne soucoupe vo l a nte d a n s  l a  montagne d e  G lor ia ,  e t  deux êt res ext ra-terrest res q u i  l e  para lysèren t  q u a !lr:i  
i l  l e s  m i t en joue  avec son a rme. Une enquête s 'en  s u i v i t  et l 'agent comparu deva nt  le  chef de l a  pol ice .  
S u r  les l ieux,  i l  i nd ique selon sa version que l 'on observe t ro is  cavi tés . 

La s tupeu r fu t grande dans  l a  po l i ce au rér. i t  de cet agent,  et de ces deux êt res ext ra-terrest re!: 
portan t an tenne s u r  la tête et q u i  le  para lysèrent .  Des recherches furent fa i tes, et l ' agent  fu t  à nouveau  
pressen t i  pou r  de nouvea ux déta i l s . 

L'agent  de pol i ce Romero éta i t  de garde � l a  montagne de la G lor ia  quand i l  observa s u r  la o l a­
teforme centra le u ne forte l u m ière. I l  s'en approch a et i l  v i t avec s tupéfact ion u ne soucoupe vol a n te 
émet tan t  des rayons rouges et b leus ; s 'approchant  encore, i l  v i t  deux êt res, pet i ts,  en descendre, q u i  
porta ien t s u r  l a  tête des a n ten nes br i l l a n tes . L'agent ,  v ict i me d 'une cr i se émot ionnel le, fu t  para lysé par 
ces n a i ns a u  moyen de leurs rayons . Romero du  ê tre hosp i t a l isé et  est tou jours en t ra i teme n t  pou r son 
système nerveux.  

Des chron iqueurs du  jou rna l « El  And i no » se ren d i rent  sur les l ieux .  Un agent de ga rde confi rma 
l e  réc i t  de Romero, en affi rmant  ne pas vou lo i r  l e  c roi re .  Ses cama rades en d i sen t au tan t ,  mais l a  person­
n a l i té de Romero i nc l i ne à admet t re la véra c i té de son réc i t . 

De p l us,  la p résence des t ro is  cavi tés don ne à réf léch i r, l 'enquête s u i t  son cou rs . 
( Com m u n iqué par  M. Baragio l a ,  à Mendoza ) 
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Aider l 'être humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en 
rel ief de précieuses vérités souvent méconnues, tel s sont les buts de cette revue. 

cc Cherchez et vous trouverez •• Jésus. 

L'HOMME DANS L'UNIVERS PENSANT 
Pa rmi  tou tes les sciences d e  l a  N a t u re, l 'Astrono­

mie  est d 'évi dence cel le  q u i  nous prodigue l es con­
n a i ssa nces l es p l us démesu rées a u x  s t ructu res menta­
les de not re i m a g i n a t io n .  E t  encore faut- i l c roi re, bien 
n a t u re l lement ,  que ces conna i ssances ont  été mode lées 
en fonct ion de l ' i nte l l i gence h u m a i ne q u i  l es a m ises 
en l u m ière, et  q u i  n 'en a ext ra i t  que ce qu 'e l le pa rve­
n a i t  à s a i s i r . 

Pou r en a rr iver à l a  représen ta t ion moderne de 
l ' u n ivers, l a  science h u m a i ne d u t  franc h i r  de l a bo­
r ieuses étapes. Les d i ffére-nts  systèmes p r i m i t i fs nous 
font  a u j o u rd ' h u i  ( de mauva is  dro i t )  sou r i re avec i n­
d u l gence pa r l a  f ière a r roga nce de leu r géocentr i sme 
et pa r l ' i ngénu i té et l 'entêtement q u ' i l s  met ta ient  à 
vou loi r fa i re de l ' homme le nomb r i l  du monde. I l  
fa l l u t  ( a ssez rapidemen t ) déchanter et l 'on a l l a  en 
fa i t , de m a uva i ses s u rpr ises en amères décept ion s .  
N o u s  savons a u jou rd ' h u i  ( ou commençons à com­
prendre ) j usqu'à  quel l es « i nd ignan tes » l i m i tes i l  
fa l l u t  ( i l fau t ) , concéder à l a  modest ie ; e t  que l l e  
e s t  vér i tab lement l a  p l ace que nous occupons dans  
le  vaste ensemble cosm ique ; p l a ce qu i  nous  appa­
raît, a pr ior i ,  bien i ns ign i f i a nte .  

Après q u 'on se fût  f ina l ement rend u  compte que 
l a  Terre éta i t  u n  g lobe i so lé dans  l 'espace, ont  dut ,  
à con t re cœu r, re léguer cel l e-ci à l a  modeste qua l i té 
de représen tan t  d 'une no.mbreuse fa m i l le p l a nét a i re, 
s<.�e l l l i t e  d 'un  so le i l qu 'en désespoi r de cause, on se 
p l u t  à i m a g i ner au cen t re de l ' u n ivers .  Avec l ' hél io­
cen t r i sme, u n  pas éta i t  accompl i .  Ma i s  ce n 'éta i t  pas 
tou t ,  et  la N a t u re, ex igea n te, le  j ugea encore net te­
ment  i nsuffi sa n t .  I l  fa l l u t  u ne nouve l l e  foi s  se fa i re 
à la pén i b l e  évi dence que le Solei l n 'hab i t a i t  que l a  
ba n l ieue g a l ac t ique, e t  g u ' i l  a l l a i t  d e  compagnie  avec 
que lque 200 m i l l i a rds de confrères desquel s i l  ne se 
d i st i ngua i t  en r ien de fonda menta l .  Le coup éta i t  
rude ; m a i s  on s ' y  h a b i t u a  ! . . .  Les est i mat ions actue l �  
les portent  a u jourd' h u i  à p l us ieurs cen t a i nes de m i l ­
l ions le nombre de ces g igantesques tou rbi l lons de 
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pouss ières d'étoi les . La métaga l a x i e  représente u n  
m i l l i a rd d e  ga l ax ies ( peut-ê t re i nfi n i ment  p l u s  ! ) q u i  
s 'é loignent les u nes des a u t res selon l a  théor ie  de 
l 'expan s ion de l 'Un i vers.  

M a l g ré tou t le  vert ig i neux de cette i mage, nous ne 
pouvons nous empêcher de nous quest ionner : « Mais  
l 'U n ivers n 'est- i l seu lemen t que ce l a  ( ! )  ? E t  l a  V ie  ? 
La v ie  q u i  doi t pa l p i ter com me u ne pet i te f l a m me 
p rod ig ieuse et frag i l e  a u tou r de t a n t  d'étoi l es . . .  E h  
bien ! lorsq u ' i l e n  fu t  q uest ion,  l es controverses re· 
commencèrent .  De l 'h istoi re de l 'Ast ronomie on n ' ava i t  
presque r ien retenu e t  s a  magi s t ra le  l eçon éta i t  restée 
va i ne : l a  V iP.  f igura i t  un phénomène te l lement rar i s· 
si me q ue l a  Terre, seu le, posséda i t  le pr iv i lège ( exc l u· 
sif et  i nd iv i s ib le ) de la porter en son se i n ; i l  ne 
pouva i t  en être a u t rement ! . . . I l  n 'y a pas si longtemps 
que l a  not ion de Vie présente u n  peu partout dans le 
Cosmos est ent rée dans l es mœu rs sc ien t i fi ques de 
notre époque : ( st a t i s t i quement c'éta i t  probab l e  ! . . .  ) . 
Cependant ,  i l  est tou jou rs généra lement  cons idéré 
avec l a  p l us ext rême rét i cence, le fa i t  que l a  V ie a i t  
pu  atte i ndre e t  dépasser le  n iveau i n te l lectuel  d e  notre 
H u m a n i té ; ( s i le monde sc ient i f ique admetta i t  cou­
ramment  ce l a ,  la venue d 'êt res ext ra terrest res sur  
not re p l anète sera i t  a lors, con t ra i rement à l 'opi n ion 
actue l le, envisagée comme u n  événement excess ivement 
probable ) .  

E t  pou rtant ,  i l  faudra bien u n a n i mement y ven i r  
enf i n ,  à cette idée d e  v ie ; d e  v i e  i n te l l igente et  ra i ­
sonnab le, répa ndue à p rofus ion dans  l ' u n i vers, et avec 
toutes les nua nces de l'évo lut ion. Pa radoxa lement ,  
c'est l à ,  peut-êt re, ce q u i  nous don ne l a  cha nce de  
reprendre le  rô le.  et l ' i mporta nce dont l a  réa l i té nous 
a contra i nts  à réd u i re les l i m i tes . 

La réa l i té ? Non ! cet te réa l i té  q u i  se rapporte en 
fa i t  à nos sens phys iques ( ét roi tement l i m i tés ) ,  e t  q u i  
repose u n iquement s u r  u ne cosmologie  fondée su r 
leu r témoignage. I l  n 'est pas d i t  après tou t ,  que l 'u n i­
vers ne se rest reigne q u 'à u ne s t ruct u re p u rement 
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matér ie l l e et n 'ex i ste que pa r e l le .  N'est- i l pas dou b lé. 
complété, ou p l u s  exactement  i n t i mement  et i nsépa ra­
b lemen t i mp régné d ' u ne « a rc h i tectu re t ranscendan­
ta l e  » où la v ie  et l a  pensée occupent  u ne p l ace pré­
pondéra n te ? La na i ssance de la v ie et le déve loppe­
ment de la ra i son ne sont- i l s  pas sou m i s  à des lo is  
cosm iques t rès préci ses qu i  mettent  leu rs d iverses 
express ions en perpétue l  contact  l es u nes a u x  a u t res, 
s u r  un p l a n  q u i ,  en généra l ,  nous échappe objec t ive­
ment ? L'énerg ie, p résente dans  l ' u n ivers sous  des 
formes i n nombrables, de l 'état  le p l us grossier ( l a 
mat ière, q u i  peu t  être ass i m i l a ble à de l 'énergie 
« concent rée e t  sol id if iée » ),  au p l us subt i l  : ( l 'espr i t  
peu t-êt re ! ) , ne doit-e l le pas être cons idérée comme 
u ne sorte de dénom i na teu r com m u n  et  u n i t a i re ? 

Dès lors, l ' hom me, réd u i t  à presque r ien de par  ses 
d i mensions dans  le con t i n u u m  spat iotempore l ,  repré­
sentera i t  dans  le  contexte v ie-ra ison un é lément i nd i s­
soc iab le  de l 'ensemble, as t rei n t  a u x  i n j onct ions secrè­
tes de ses pr inc ipes, m a i s  don t a u ss i ,  réc i p roquement,  
l 'ex istence et  l 'évol u t ion en con d i t ionnera ient  l 'équ i l i ­
bre et l ' h a rmon ie .  A i n s i  i l  ne se  l i m i tera i t  p l us à u n  
être v i v a n t  i so lé d a n s  « le  s i l ence effraya n t  » des 
espaces i n f i n i s .  I l  sera i t  auss i ,  et ava n t  tou t, le  mem-

bre eff ic ient  et responsable d 'une hyper-conscience 
cosmique.  

De même q ue ce l les de son s i ng u l ie r  comporte­
ment ,  les ra i sons d 'une présence ex t ra terrest re s u r  
not re terre, pou rra ient  ne p a s  être seulement recher­
chées dans  l a  m a n i festat ion d ' u ne tec h n ique don t 
l 'abou t i ssement ,  les poss ib i l i tés et l es asp i ra t ions ré­
pondent  a u x  con t i ngences matér ie l les q ue nous con­
na i ssons . I l  a souvent  été d i t  que l es capa c i  tés de 
des t ruc t ion ( d 'au todes t ruct ion ) q u i  son t  ent rées en 
possess ion de l ' homme dep u i s  la découverte de l 'éner­
g ie  a tom ique, ont  évei l l é l ' a t ten t ion et l ' i nq u iétude de 
races ext ra-terrest res q u i  se son t m i ses à exercer u ne 
d iscrète su rvei l l ance de not re p l a nète.  De même, on 
a évoqué l 'éven tua l i té d ' 1 1 n  catac lysme n a t u re l . I l  
pa raît i l l u so i re d 'affi rmer que l a  destruct ion ( même 
tota le ) d 'une p l a nète te l l e  que l a  nôt re, pu isse fa i re 
cou r i r  de g rQ� r i sques matér ie ls  à d'a u t res mondes 
hab i tés de l 'espace. Ma is ,  par cont re, le  s u i c ide d ' u n  
cert a i n  poten t ie l  d e  v i e  consc ien te, q u i  a r r i ve peu t-êt re 
à u ne phase déc i s ive de son évo l u t ion ( prog rès tech­
n i q ue, accroissemen t démograph ique . . .  ) ,  ne sera i t- i l 
pas de n a t u re � a l térer u ne certa i ne ha rmonie u n i ver­
se l le ? 

R .  OLL I E R .  
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••• 

DE TOUT UN PEU 
par Alex PI RSON 

1 - L'EAU MYSTE RIEUSE . 

Déc idément ,  r ien n 'est défi n i t i f  pou r l a  science, et 
.:'est ce q u 'e! l e  a de p l us pass ion n a n t . S' i l  est  bien 
un composé c h i m ique que chacun  c ro i t  con naît re, 
c'est l 'ea u - H20 -, con s t i t u a n t  pr inc ipa l  ( 60 % )  
du  corps h u m a i n .  E t ,  cependa n t ,  l es savan ts fon t  
encore, à son su j et ,  des découvertes étonn a n tes. 

Se lon Pa u l i ng,  l 'ea u sera i t  formée de « groupe­
ments » pyra m idaux de 5 molécu les, type de forma­
t ion qui  sera i t  le  p l u s  apte à favor iser le  phénomène 
de l 'écou lement . 

Pa r a i l l eu rs, le phys ic ien i t a l ien G. P i cca rd i ,  après 
de nombreuses et pat ientes expér iences, a form u lé 
l ' hypothèse que les forces ga l ac t iques ag i ra ien t  s u r  
l e s  phénomènes phys iques et  c h i m i q ues par  l ' i n termé­
dia i re de l 'ea u ,  en en fa i s a n t  « tou rner » ou en en 
déformant  les pyram i des . Or, comme le  corps h u m a i n  
con t ient  6 0  % d 'ea u ,  o n  peu t  dès lors i mag iner l a  
poss i b i l i té d ' u ne i n f l uence cosmique  s u r  l 'êt re h u m a i n  
dès l a  concept ion d e  cel u i -c i .  

Le docteur Ménét r ier suggère, à pa r t i r d e  l 'hypo­
thèse de Pau l i ng ,  u ne exp l ica t ion de l ' homéopa t h ie : 
les « pyra m i de ... " » de l 'eau du corps h u m a i n  s'orien te­
ra ient  a u to u r  de la substance d i l uée ( en p roport ion 
i nf i n i tés i m a l e ) ,  la « cop i a n t  », ag issant  comme e l le .  

Un a u t re sava n t ,  Asi mov, prône l a  f l uor i sa t ion de 
l 'ea u comme remède abso l u  à l a  car ie den ta i re . Sch­
wen k  étud ie actue lement l es v ibrat ions q u i  se pro­
d u i sen t dans  u ne gou t te d 'ea u .  

Enfi n ,  l 'on par le  bea ucoup a u jou rd ' h u i  d e  l 'eau 
de Deryagh i n ,  où certa i ns c ro ient  voi r l 'eau mysté­
r ieuse des a l c h i m i stes.  Deryagh i n  est u n  savan t  sovié­
t ique dont l '« eau » est un l iq u i de composé de molé­
cu le  d'H20, m a i s  possède u ne dens i té supér ieure de 
40 % à ce l le de l 'eau ordi na i re .  Son poi n t  d'ébu l l i ­
t ior. est à p l us de 200° C, son poids  molécu l a i re est 
72 ( et non 1 8 ) .  I l  s 'ag i t  donc vér i tab lement d 'une 
eau « super-dense » ;  cette eau ne se congèle pas .  
V i � reuse à 50° C, e l le  prend à - 1 00° C l 'aspect de 
la gé l a t i ne . 

Se lon les spéc i a l i s tes sov ié t iques, cet te nouve l le 
va .. iété d 'eau permet tra i t  d'exp l iquer l a  n a t u re des 
nuages a rgentés de la h a u te a tmosphère et l 'exi stence 
d€' g l ace à cette a l t i tude .  

A .  P .  
( Nouveau P l a nète, n u méros 1 et 6 )  ( Sc ience et Vie,  

ma i  1 969 ) .  

2 ·- LUEURS SUR LA LUNE. 

Le 20  mai  1 969, l a  radio de B ruxe l l es ( st a t ion 
généra lement peu fan t a i s i s te ) a s igna lé, a u  cou rs de 
son b u l l e t i n  d ' i nformat ion de 1 8  h.  que t ro i s  as t ro­
nomes hol l a nda i s ,  observa n t  l a  l u ne,  ava ient  vu des 
l ueurs d i s t i nctes dans  le c i rque d 'Ar i s tarq ue, à 1 .000 
km du  l ieu d 'a l u n�sage proj eté pou r Apo l l o  X l .  I l s 
ont s igna lé  l eurs observa t ions au cen t re de Hous ton, 
qui leu r a demandé de pou rs u ivre cel les-c i ( qu i  du­
ra ient  dep u i s  p l us ieurs j o u rs ) .  Cette  i nform a t ion n 'a  
pac; été répétée dans  les  9u l le t i n s  s u ivants .  

A .  P .  
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3 - L'ART DES HOMMES PRIMITIFS . 

Les a r t i stes de l ' â•ge de pierre sava ient  représen ter 
p l us 1eurs s u j ets  dans  u ne même œuvre .  Emi l Fra�­
k i ne, a rchéologue à Lén i ngrad, a étab l i cette part i ­
c u l a r i té de  l 'a rt de l ' homme pr i m i t i f  en exa m i na n t  
l a  co l l ect ion d e  l ' I ns t i t u t  E t h nogra p h ique de l 'Acadé­
mie  des Sciences de l ' U . R .S .S .  

L' a t tent ion du sava n t  a é té  a t t i rée par  des  mor­
c-eaux  de ma rne représen t a n t  des hom mes et  des a n i ­
m a ux,  se t ra nsformant  l ' u n  à l ' a u t re .  I l  suff isa i t seu­
lement d ' i nc l i ner ou de retou rner u ne f ig u r i ne pou r 
qu 'appara i sse u ne a u t re i m age, tou te à fa i t  nouvel le .  
Cert a i n s  exem p l a i res cont i en nent  h u i t  i mages en mê­
me temps.  Personne a u pa ravant  n 'ava i t  rema rqué 
ce tte m u l t ip l i c i té des scu l p t u res en p ierre .  

A .  P .  
( d'après A.P.N . } 

4 - LE MOTEUR IONIQUE : UN NOUVEAU BOND 

DANS L'EXPLORATION DU COSMOS ? 

Oans u n  moteu r de fusée c l ass ique,  l a  poussée est 
obtenue par l a  g�a nde v i tesse d'échappement ( 3,5 
km/ sec ) du  prod u i t  de la combust ion ; la caractér is­
t ique du moteu r ion i que est qu ' i l fa i t  s'échapper des 
!ons,  c'est-à-d i re des a tomes cha rgés pos i t i vement ,  
m a i s  à des  v i tesses i nfi n i ment  p lus  é levées, compr i ­
ses  entre 1 0  et  1 00 k m /  sec . Le moteur  ion ique, à 
prop u l s ion é lec t r ique, a u ra donc u ne pu i ssance fort 
supérieu re à cel le  du  moteu r c h i m ique.  I l  peu t u t i l i ­
ser com me combust i b le  le mercu re ou le cési u m ; le  
prem ier,  p l us fac i l e  à m a n i pu ler et  d 'act ion c h i m ique 
moindre, est le p l u s  emp loyé. 

Le fonct ionnement du moteu r ion ique comprend 
t ro is  opéra t ions essent ie l les : l a  product ion d' ions, 
leu r accé léra t ion et l a  neu t ra l i sa t ion du  fa i sceau ioni­
que résu l t a n t . : La pu i ssa nce é lect r ique i mporta nte 
consom mée par  le  moteu r lu i  est fou rn ie  par des 
cel l u les so l a i res, en s i l i c i u m ,  t rès m i nces . 

L'app l i ca t ion de cette nouve l l e  tec h n i que de pro­
p u l s ion rend re poss ib le ,  dans  un aven i r  procha i n , de 
p l a cer des charges s u r  des orbi tes i naccess ib les avec 
les méthodes connues à �e jour .  

A .  P .  
( d'après « Pa r-De l à  », mai  1 969 ) 

5 - LES GALAXIES : R EALITE OU MIRAGE ? 

« Quaran te ans  après que l 'on a i t  découvert dans 
les ga l axies les p l u s  i mportan tes u n i tés de mat ière, 
nous ne savons tou j ou rs pas t rès bien de quoi e l l es 
son t  formées, com ment e l les évo l uent  et que l l es forces 
détermi nent l eurs aspects .  » C'est l 'av is  de M . H a l ton 
Arp,  du  C a l i forn i a n  l n s t i t u te of Technology, q u i  
v ient  d e  const i tuer u n  « a t l a s  des g a l axies étra nges » 
où i l  reprodu i t  le-.;  photograph ies de 338 g a l ax ies 
dont l a  forme semble prouver l 'ex i stence de forces 
nouvel l es ou peu connues.  

MM . Pet ros i a n ,  du  même i ns t i t u t, et  Edw i n  Sa l pe­
ter, de l a  Cornel l Un ivers i ty à l th aca ( New-York ) ,  
pensent d e  leur  côté que  les g a l axies peuvent  être 
tou t  s i m p lement  des m i rages : i l  pou rra i t ,  selon eux,  
ex i ster de m u l t i p les i mages d ' u ne même sou rce l u m i ­
neuse dans  l e  cosmos . Certa i ns objets que nous voyons 
dans le  c ie l  sera ien t  les i m ages fan tômes, t rès défor­
mées, de g a l ax ies ou de quasars . 

A. P.  
( d'après « Pa r-De l à  »,  févr ier 1 969 ) 

6 - LA NEUTROGRAPHIE.  

Cette nouve l le tec h n i que, m i se a u  poi n t  pa r l a  
Genera l E lectr ic  Compa ny, permet  de vér if ier  v i sue l ­
lement l ' i ntérieu r des ob jets  ne pouvant  êt re a i sé­
ment exa m i nés par  la radiograph ie .  Cont ra i rement a u x  
rayons X, l e s  neu t rons,  u t i l i sés d a n s  ce nouveau pro­
cédé, sont des par t i cu les sans  c h a rge élect r ique et  
n 'ag i ssent  pas sur l es é lect rons d'un a tome mais  bien 
sur son noya u ,  donc sans  être i nf l uencés pa r l a  den­
s i té de l 'é lément .  I l s permetten t d'obten i r  sur la  p l a­
que photograph ique u ne i mage bea ucoup  p l us n u a n­
cée. 

L ' i ndus t r ie spa t i a l e  u t i l i se déj à  la neu t rograph ie  
pou r  vér if ier- les écrou s  explosifs des  véh icu les spa­
t i a ux ,  notamment  ceux qui équ i pe n t  l e  mod u le d'ex­
t: u rs ion l u na i re ( LEM ) . 

A. P .  

N os livres sélectionnés 

Tou te comma nde de l i vres doi t êt re accompagnée 
de son mon t a n t ,  et  ê tre ad ressée à l a  L I B R A I R I E  DES 
ARCH E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 
cette ment ion ) 1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2e ) . C .C .P .  
LYON 1 56-64 . 

R. BIRCHER . - Les Hou nza , u n  peup le  q u i  
ne connaît p a s  l a  ma l adie . . . . . . . . . . . .  20,00 F 

BOUCHE-THOMAS. - Arbor icu l t u re fru i t iè-
re des temps présents  . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,75 F 

Dr A. CAR REL. - L'homme cet i r.con n u . . 25,20 F 
J .  FAVIER . - Equ i l i bre men t a l  et san té . . . .  27,30 F 

H.-C. GEFFROY : 

Nou rr is  ton corps . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
C u l t u re sans  l a bours n i  engra i s  . . . . . . .  . 
Cou rs d 'a l i menta t ion s a i ne . . . . . . . . . . .  . 
S. O. S .  Cr i se card iaque . . . . . . . . . . . . .  . 

5 ,00 F 
3,95 F 

33 ,70eF 
9,40 F 

Défends ta peau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 ,30 F 
500 Recet tes d 'a l i menta t ion s a i ne . . . . . . 1 4,00 F 

L. KHUNE. - La nouve l l e  science de guér i r .  27,40 F 

Dr A. NEVEU : 

La pol io  guér ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 4,60 F 
Com ment préven i r et guér i r l a  pol iomyé-

l i te . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,80 F 
J .-L. PECH - Menaces s u r  not re v ie . . . . 1 1 ,00 F 
Dr. A. PFE IFFE R. - Fécondi té  de l a  terre . . 27,40 F 

M. R EMY : 

La san té commence au j a rdi n .  . . . . . . . . . 1 0 ,90 F 
Nous avons brû lé  l a  terre . . . . . . . . . . . . 20,00 F 

G. SCWAB : 

La da nse avec le d i ab le  . . . . . . . . . . . . . . 1 7,20 F 
La c u i s i ne du d i a b l e  . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4,60 F 
Les dern ières car tes du d iab le . . . . . . . . 1 6 ,20 F 

A. THOMAS. - Les secrets de l 'A t l a n t i de . . 1 7 ,00 F 

Tous  ces pr ix  s 'entendent franco de port. 
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LE VOYAGEUR DU COSMOS 
par F. LAGA RDE 

M .  Bergeret l 'a rencontré dans  son  champ u n  jour  d'été, et on l 'a bapt i sé « Pomme de p i n  » .  C'es t en  a l l a n t  enquêter à Poncey-su r-Lignon, pou r i l l us t rer le cata logue J. Va l lée, que notre a m i  J. Tyrode a été a lerté, et nous a adressé u n  rapport t rès déta i l lé sur  les c i rconsta nces de cette rencontre et  l a  descr ipt ion de l 'obje t .  

Dans l a  com m une de Cha nceaux  ( Côte-d'Or ) où  i l  demeu re, M .  Bergeret hab i te u n  a ncien re l a i s  de pos te transformé, t rès vas te, q u i ,  d i t- i l ,  dans  le  temps fut l e  seu l rel a i s  où Lou is  X I V  et  sa s u i te on t da igné passer l a  n u i t .  I l  est f ier  de sa nombreuse fam i l l e : 1 7  enfan ts,  22 pP.ti ts-enfant ,  2 a rr ière-pet i ts-fi l s  e t  s 'ennorguei l l i t d 'avo i r  eu pour parra i n  d ' u n  de ses enfants  le  p rés iden t V i n cent  A u r io l .  
L e  1 6  aoû t 1 967, e n  a l l a n t  voi r  s a  cu l t u re de h a r i cots, i l  aperç u t  l 'obj et entre deux rangs de ses légumes. I l  ava i t  ma rqué s u r  le sol un s i l lon léger de 1 cen t i mètre à peine de p rofondeur, de 30  à 40 cm de long, au bou t  éta i t  l 'objet,  base en avan t ; a u tour u n  pet i t  bou r re let de terre de 3 cm de haut .  I n t r igué, i l rega rde r:et te chose c u r ieuse, prudent  i l  ne la ra­masse que l e  lendem a i n  pou r la t ra nsporter chez l u i , et l a  Préfect u re fu t  av isée de cette étra nge décou­verte. E l le donna  l ieu à des reportages de p resse, et nota mment  dans  « La Dépêche de la Côte-d'Or » et « Le B ien Pub l i c  » des 1 9  et 20 aoû t .  

Cependa n t, a ucun  servi ce off ic ie l  ne s 'est dérangé, a ucune a n a l yse n 'a été fa i te, et M. A. Chai l lot ,  anc ien p rofesseu r  a l!  Lycée de Monta u ban ,  qu i  est ven u exa­m i ner l 'obj et ,  a u ra i t  affi rmé q u ' i l  ne s 'ag i r a i t  pas d 'une météori te, a u cune de cel les-c i ( à  sa con n a i s­sance ) ne p résente un tel  a spect .  
M .  Bergeret n 'a p a s  pu  percer l e  mys tère d e  sa t rouva i l le q u ' i l ga rde p réc ieusement et a l i mente peut­être ses rêves .  M a i s  voic i  ce q u 'en d i t  M .  Tyrode : 
L'objet  a l a  forme généra le d ' u n  cône ( ou d ' u ne pyra m i de )  à base vaguement  t rapézoïda le .  Sa h a u teur tota le  est de 1 94 mm,  l a  gra nde base mes u re 90 mm l 'a u t re 70 m m . Le poids est de 3 .4 1 0  grammes, 1� vo l ume de 673 cm3,  l a  den s i té ressort à 5,067.  
Le matér iau dont i l  est composé est a t t i ré forte­ment pa r u n  a i m a n t .  I l  est d 'aspect ferreux ( peu t-êt re du fer météor ique ) et a uc u ne trace de radioact iv i té n 'a été re levée. I l  p résente des te i n tes var iées, bru nâ­t res, no i râ tres et certa i nes par t ies sont d'un bea u noi r  br i l l a n t  ( conséquence de fus ion sans  dou te ) .  Quelques-u nes d e  ces part ies s e  p résen ten t sous l 'as­pect de b i l les de méta l fon d u  ( ou de scor ies ) ,  b ien sphér i ques, cert a i nes com me posées, dont le d i a mètre va r ie  de moi ns de 1 / 1 0  de mm à p l us ieurs m i l l i mè­t res.  Pa r p l a'fe on d i s t i ngue de la mat ière aya n t  l 'ap­pa rence de scor ies fondues et  d 'a u t res l a issent voi r comme une sorte de c l ivage. Les matér i aux  semblent  hétéroc l i tes, et  pou rra ient  conten i r  d u  n ickel  e t  aussi  des roches, des oxydes s û rement .  

M a i s  s u rtou t i l  p résente des p rotubérances nom­breuses ( éca i l les ) dont l 'aspect semble  dû à la fo i s  

à l a  répa rt i t ion c u r ieuse des matér ia ux,  et l a  fon te q u ' i l s  o n t  sub ie, et q u i  l u i  ont  va l u  son su rnom de « Pomme de p i n  » . La p l upart  de ces p rotu bérances portent  à leu r ext rém i té des sphères ou des dem i-sphè­res d 'aspect méta l l ique ayan t  sub i  u ne fus ion ( ou de scor ies ) don t le d i a mètre va r ie  de 3 à 1 5  mm,  et q u i  leu r  don nent u n  c u r ieux aspec t .  
N 'étan t pas spéc i a l i s te, nous  n ' i rons pas  con t re M. A . Chai  I lot  ( quoique nous pensons à l a  météori te ) ,  nous vous  l i vrons les é léments,  u n  croqu i s ,  peut-êt re ce l a  i n téressera-t- i l u n  érud i t q u i  résoudra l a  ques­t ion .  

= : =2 

Demandez-nous des 

spécimens g ratuits 

pour diffusion 
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M. O. C. • 
• R EV U E D E  P R ESS E 

1 .  - FL Y ING SAUCER R EVIEW 

W 1 5- 1 , Ja nvier-févr ier 1 969 : 
« En levons  nos œi l lères » ( Let's t a ke off o u r  b l i n­
kers ) ,  par  Dan L loyd. Ph i losoph ie des UFOs- : qua­
tr ième d i mension ? Psyc h i sme ? La réponse se  
t rouve dans  l 'œuvre de R udol f  Stei ner : l 'én igme 
des soucoupes vol a n tes ne sera réso l ue, selon 
L loyd, que lorsque l a  percept ion spi r i t ue l le  de 
l ' homme le  rendra capable de fa i re la d i fférence 
entre l a  vér i té et l 'erreu r dans  notre monde phy­
s ique et que la ra i son h u m a i ne s'é lèvera du sous­
h u m a i n  2� l ' h u m a i n .  
M .  A i rnP. Miche l ,  que tous nos lecteurs con na i ssent 
bien, a accepté de fa i re part ie  du  com i té consu l ta­
tif F. S. R .  
« U n  tou rnant  )) ( Tu r n i ng poi n t ) ,  p a r  R . H . B .  W i n­
der.  Rapport condensé du Sympos i u m  s u r  l_e� 
UFO's tenu le 29-7-68 à Wash i ngton pa r le Com 1 te 
de l a  Science et de l 'Astrona u t ique de l a  Chambre 
des Représentants  des U .S .A .  ( vo i r  à ce su jet le  
rapport spéc i a l  du  N I CAP : « UFO's : A New 
Look »,  1 969 ) .  

N° 1 5-2,  Ma rs-avri l 1 969 : 

L'acc i dent  de Ta rada le ( Nouve l l e-Zé l ande ) ,  causé à 
u ne voi t u re par  u n  UFO : fa i t  reconnu par l a  pol i ce 
et l a  compagn ie  d'assu rances.  Cas et précéden t  i n­
téressants .  
B rés i l  : nouveau cas de  rencontre avec u n  UFO et  
ses t ro i s  occupa nts,  l e  2 1 - 1 1 -68 ( pa r m i  l es té­
moi ns, t ro is  poJ i c iers ) .  
Les rapports s u r  « l es hommes noi rs » ( M I B ) 
doivent- i l s  être pr i s  a u  sérieux ? Des comptes ren­
dus assez nombreux et pou r l e  moi ns t roub lan t s  
men t ion nen t que des témoins  ont  é té  avert i s  de 
se t a i re c;ous menace, pa r de mystér ieux coups de 
télépho�e ou par de non moi n s  mysté: ieux �i s i ­
teurs  ( tou jou rs t ro is ) ,  h a b i l l és de no1 r . Art 1 c l e  
i n téressa n t, s u r  des fa i ts b izarres, par  J . H a rney .  

Le  rapport Condon : commenta i res �a r  C h .  Bowen 
et rés u mé du  rapport , avec conc l us ions  pa r Joh n 
A .  Keel : le rapport Condon ( dont  on par lera en­
core beaucoup ! ) part  de p réj ugés sc ient i f iques et 
est donc an t i -scien t i f ique ( « u nsc ient i f ic  » ) . I l  
p rouve que des scient i f iques, enfermés dan� l es 
l i m i tes de leu r spéc i a l i té, son t i ncapables de J Uger 
d ' u n  phénomène p l u s  « observa t ionne l  �> qu� phy­
s ique, et se l a i ssent entraîner par  leu r emot 1on ou 
des i dées préconçues . En  bref, conc l u t  Kee l ,  l e  
rapport Condon a é té  u n  énorme gas�i l l age d 'ar­
gent et u ne con t r ibu t ion v ra i ment  m t nuscu le a u  
s u j et étud;é .  

N° 1 5-3, Ma i - j u i n  1 969 : 

Queens l and  : nombreuses observa t ions  res tées sans  
s u i te ; ou comment dispa ra i ssent ( ou se � per­
den t  » ) des f i l ms et des photos . . .  
L e  facteu r « Cyc le du  temps » ( The t i me cyc le 
factor ) : problèmes de d i storsion et de d i sten t ion, 
par  Joh n A . Kee l .  U n  a rt i c l e  bien fa i t  s u r un 
s u j et en vér i té ext raord i na i re ! A i  t rouvé cu rieux 
que l 'a u teu r ne c i te pas Sa nderson . 

Une étonnante h i sto i re de champignons géants  
poussa nt  à u n  endro i t d 'a t terr i ssage ( avec pho­
tos ) .  
« Condon v .  Sau nders » : La fi n d ' u ne ère, par  
D .B .  H a n lon.  Encore u ne cr i t ique du  fameux rap­
port Condon, q u i  fa i t  déc idément bea u coup par ler  
de l u i .  « Le rapport  Condon, écr i t  H a n lon,  pren­
dra  p l ace à côté d u  rapport de l a  com miss ion 
Warren sur  l 'assass i na t  de J .F .  Kennedy, comme 
exemple  de docu ment off ic ie l  des t i né à endor m i r  
le  pub l i c ; comme te l ,  i l  susc i tera comme le docu­
ment Wa rren, bea ucoup p l u s  de con t roverses » .  

I l .  - THE UFO INVESTIGATOR 

N° 1 2 , J u i n-j u i l l et 1 969 : 

A s igna ler, outre un a r t i c l e  ( Have ufo's t r ied to 
s i gna l  us ? ) proposan t  un p l a n  d 'étude d ' u n  système 
de com m u n icat ion ( essa i ) avec l es M .O.C .  ou leurs 
occupants  éventue ls ,  les deux i nformat ions s u i va n­
tes : 

Le N I CAP a reçu 205 rapports d'observa t ions 
d'O.V.N . I .S .  pou r  l a  pér iode j a nvier-mars  1 969 .  

L'ALPA ( Ai r  L i  ne P i lots Assoc i a t ion ) ,  organ i sa t ion 
mond ia l e  l a  p l u s  i mporta n te d u  gen re, a accepté 
d'apporter son a i de au N I CAP dans  sa rech�rche 
de rapport d 'observa t ions vér if iés .  Les p i lotes 
membres de cette assoc i a t ion seron t i nformés des 
p réoccupat ions et des recherches du N I CAP. I l  
s 'ag i t  d 'une i n i t i a t i ve i m porta n te et encou ragean te, 
c a r  e l le dénote u ne évo l u t ion pos i t i ve de l 'opi n ion 
à l 'éga rd des M .O.C . et  apportera un nombre con­
s i dérab le  de nouvea ux  rapports d'observa t ion éma­
na nt ,  en ma jor i té, de témo ins  de va leur .  

I l l . - THE HUMANOIDS 

N° spéc i a l  de FSR,  2e éd i t ion,  M a i  1 968 : 
Ouvrage de 72 pages, consacré u n i q uement  

_
aux 

rapports s u r  des a t terr i ssages et des observa t i ons 
d'obj ets vo l a n ts non- ident i f iés et de leurs occupants .  

Som ma i re : 

1 ) Ed i tor ia l  : « Top pr iori ty » : i mporta nce du  
p roblème. 
2 )  Le cas « V i l l a  S a n t i n a  » ( 24-6- 1 947 ) ;  t rad .  
pa r J .  Va l lée et D .  H a n lon ( 1 ) . 
3 )  Grande-B n'!tagne : �bserva t ions ra res et � lo i ­
gnées, par  J . Bowen ; 1 0  cas  avec com men t a i res . 
1 8  réf. 
4 )  France : ce q u i  se dess i ne derr ière l es a t terr is­
sages d'UFOs : u n  a rt i c l e  de tou te premièr� va le� r, 
par  Jacques Va l l ée, a n a lysa nt  200 o?servat 1o�s C i r­
constanciées fa i tes en 1 954 ( 2 ) . L a u te u r  resume 
ses conc l us ions en t rois  lo is  pr i nc ipa les : 
a )  La répa r t i t ion géograph ique des s i tes d'atterr i s­

sages en 1 954 est en re l a t ion i nverse avec l a  
den s i té d e  l a  pop u ra t ion . 

b )  Da ns les a t terr i ssages de 1 954, le profi 1 des 
témoi ns es t typ iquement r u r a l ,  avec une pro­
port ion norm a l e  d'hom mes, de femmes, et 
d'enfa nts ; l a p l upart  des témoi ns on t  des occu­
pat ions stab les et occupent souvent des postes 
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à responsabi l i té soci a le ; i l s  ont  observé u n  
phénomène i n u s i té d u ra n t  l eurs occupa t ions 
hab i tue l les �t dans l e  cadre norm a l  de cel les­
c i .  

c )  Les données con nues coïnc i den t avec l 'hypothè­
se selon l aque l le les « phénomènes » décr i t s  par  
l es témoi ns  des  a t terr issages de 1 954 ava ient  
u ne forme de révo l u t ion symétr ique et  u n  d i a­
mètre moyen d 'en v i ron c i nq mètres . 

5 )  Espagne : l 'a t terr issage à V i l l a res del Saz, par  
A .  R i bera . 
6 )  Améri q ue du Sud : u n  a rt i c l e  de G. Cre ighton 
sur les « H u m anoïdes » dans ce con t i nen t ; 65 
rapports, 1 1 6 réf. 
7 )  U. S . A. · du  nouvea u s u r  un cas c l ass ique : 
l 'a tterri ssage de Socorro, pa r W.T. Powers . 
8 )  « Les occupa n ts des UFOs dans  l es rapports 
américa ins  », par C .  Lorenzen : 2 7  cas passés a u  
c r ib le p a r  l e  fon da teu r d e  I 'APRO ( Aer i a l  Pheno­
mena Resea rch Orga n i sa t ion ) ( 3 ) . 
9 )  Le p roblème du non-contact  : un a u t re excel ­
len t a rt i c l e, cet te  foi s  par  A i mé M iche l .  Déc idé­
ment ,  les spéc i a l i s tes frança i s  son t i nd i scu table­
ment ex t raord i na i res dans  ce n uméro spéc i a l  de 
F. S. R. ! Cohérence, logique, l a rgeu r  de vues, etc . . .  
Deux c i ta t ions : 
« . . .  En Ufo log ie, l a  règ le est de tou t  penser et de 
ne rLen c ro i re ». Et : « On ne doi t j am a i s  oub l ier  
que dans toute m a n i fes ta t ion de n a t u re « super­
h u m a i ne », ce q u i  est a pparemmen t absu rde est 
p réci sémen t ce à quo i  i l  fa u t  s 'a t tendre » .  « Pou r­
quoi  te souc ier  t a n t  de ta nou r r i t u re et de ta 
m a i son ? », me demanda u n  jour u n  de mes 
cha ts .  « Que l le exc i t a t ion absu rde, a lors q u 'on 
peu t  t rouver tou t  dans  les poubel les, et  q u 'on peu t 
s i  b ien s 'abr i ter sous les voi t u res ! » .  
1 0 )  Afr ique du  S u d  : y a-t- i l eu a t terr i ssage à 
S i l verton ? p a r  E .  Pi t lo et E .  S ievers . 

IV - UFOs : A NEW LOOK 

Rapport spéc i a l  éd i té pa r le N . I .C.A.P.  en 1 969 : 
I nd i scu tablement,  u n  document  i m p ressionn a n t .  Le 

rés u mer est i m poss ib le, car  i l  t ra i te de tous les aspects 
du  p rob!ème des M .O.C.  De nombreux savan ts y ont 
col l a bore, tant  sur le  p lan des observa t ions que s u r  
cel u i  d e  l eur  i n terprét a t ion ou s u r  cel u i  d e  l a  spécu­
l a � �on scien t i f ique.  On y t rouve not a m ment ,  en p re­
m lere page, le texte de l 'appel l a n cé pa r 50 p rofes­
seu rs, a s t ronomes, physic iens et  chercheu rs améri ­
ca i ns de p rem ier p lan en vue d ' u ne sen s i b i l i s a t ion des 
m i l ieux offic ie l s  et  du pub l i c  a mérica i n s  à cet i m por­
tan t  p roblème et d 'u ne démys t if ica t ion des « a rgu­
men t s  » de ses advers a i res . 

A .  P I RSON.  
( l )  .S' i l  s'<:git_ ':'roi ment d',êtres q u i  nous sont très supérieurs, 

ce , .QUI por0 1 t  ev1de17t en 1 occurrence, ou bien il est absurde 
qu I ls PUISS�nt .se meprendre 9 .ce po!nt sur le simple geste hu­
mom, ou b1en .' 1� .son� une p ref1_gurot10n de ce que pourrait être 
notre future CIVI I isot!on : ;o,bot1que. violente et déshumanisée . . .  (2)  Comme prem1ere reference, J .  Val lée c i te c l es  f iches 
P�l sonne l l�� d� M .  R .  Vei l l i!h, astronome, et éditeur du vivant 
( l lvely) penod 1oue : c Lumieres dons la nuit • 

(3 )  � moins ,Que j� n'aie pas lu assez de doc�ments - ce qui  
e�t yro 1semblob.e -, _ Je  constate que les  cos c U .S.A.  • sont en 
�ener�l plus se':lso�10nne 's, . P:us généreux ( j 'a l lo is  d i re : plus 
1�vent1 fs) en deto1 l.s te.chn lques, bref, moins spontanés que 
d 5JU�res ; presque J.omo1s de . sui tes pos:t ives, alors que les 
deta1 ls le permettraient . . .  Sera1t-ce dû à l ' influence des f i lms 
de �o. T: V., des bo.r:des dess:nées .. .  ou est-ce la vérité. et le; 
Am.encolns. !le pubo �c) sont- i ls p lus s incères et c ra ignent- i ls 
mo1ns le nd1cule ? 
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L U  PO U R  VO U S  
U n  hand i cap fort  év;�nt  est le  conserva t i sme des 

espr i t s  sc ient if iques ér igés en corps cons t i tués .  La 
mat r ice col lect ive de la sc ience à u ne époque donnée 
est déf in ie  par  u ne e,spèce de c l u b  : les u n iversi tés 
les soc iétés savan tes et, de nos j ou rs, les rédac t ion� 
des revues techn iques. Com me tou te i ns t i t u t ion, cel­
l e-c i  s ' i nc l i ne consciemmen t ou i nconsc iemment  à con­
server l e  s ta t u-quo, en par t ie pa rce que l es novat ions 
hérét iques menacen t sop a u tor i té, mais a uss i ,  p l us p ro­
fondément,  pa rce q u 'e l le  t remble de voi r  s 'effondrer 
l 'éd i f ice i n te l lect uel  q u 'e l le a l abor ieusement ér igé.  
L'orthodox ie étab l i� fu t  l a  ma lédict ion du  gén ie, d'Ar is. 
ta rqu� à Freud, en passan t  par  Ga l i l ée, Ha rwy, e t  
Da rw 1 n .  Tou t  a u  long  des s ièc les ses  l ég ions ont  v igou­
reusement défendu  l 'hab i tude con t re l 'or ig i na l i té . Les 
app l i ca t ions de l 'hypnot isme en ch i ru rg ie, en obsté­
t r ique, passen t pou r u ne i nvent ion moderne.  En fa i t ,  
Esda i l l e ( 1 808- 1 859 ) pra t iqua  300  opéra t ions graves 
sous hypnose, ou p l u tôt  sous « mesmérisme » ;  m a i s  
com me Mesmer ava i t  é t é  accusé d ' i m postu re, les 
revues médica les refusèrent  d ' impr imer les a r t i c les 
d 'Esda i le .  En 1 842, Wa rd réuss i t  u ne amputa t ion sans  
dou leu r sous hypnose, et  adressa u n  rapport  à la  
Société Roya le de médec i ne et  de c h i r u rg ie . La Soc iété 
ne vou l u t  r ien entendre.  L 'un  de ses membres des 
p l us d i s t i ngués, déc l a ra que le  m a l ade ava i t  fa i t ' sem­
b l a n t  de ne pas souffr i r  et la men t ion du rapport  fut  
exc l ue du  procès-verba l .  

.Le martyrologe d e  l a  Sc ience n e  con t ient qu 'un  
pet 1 t  nombre d e  c a s  m a n i fes tes about i ssa n t  pub l ique­
ment a u  drame.  Robert  Mayer, co-a u teu r du pr inc ipe 
de la conserva t ion de l 'énerg ie, i ncapable de fa i re 
:on n aî tre ses t ravaux, en perd i t  la ra ison . A i n s i  d ' l gnaz 
S�m me l;ve�ss, q u i  �écouvri t en 1 847 que l a  f ièvre puer­
pera le eta 1 t  u ne mfect ion causée par  l es « mat ières 
cadavér iques » que t ra n sporta ient  s u r  leu rs m a i n s  les 
c� i r,u rg iens �t l es é tud ian ts .  Ass i s t a n t  à l 'hôp i ta l  
genera l de V 1en ne, Semmelwe iss obl i gea tou t son ser­
v i ce à se l aver rég u l ièremen t  l es m a i ns à l 'ea u addi­
t ionnée. de ch lore. Avan t cette i n nova t ion, u ne femme 
s�r h u 1 t,. dan

,
s . l a  matern i té, moura i t  de fièvre puer­

pera le ; 1 mmed1 a temen t après l a  morta l i té tombe à 
1 s u r  30, et l 'a n née su iva n te à 1 s u r  1 00 .  Pou r  tou te 
récompense Semmelweiss fut ignom i n ieusemen t chas­
'5é de Vienne pa r l a  Fac u l té, que poussa i t ,  ou t re l a  
�t u p i d i té, l ' i nd ignat ion de se  voi r  soupçon ner, peu t­
et re, de porter la mort de ses m a i n s . 

Semmelweiss s ' i ns ta l l a  à Budapest ,  n 'eut  guère 
p l us de succès, accusa d'assass i n a t  ses adversa i res, 
dev i n t  fou et  mou ru t  à l 'as i le .  

A p a r t  q uelques horr ib les cas de ce genre nous 
ne sav�ns  r ien de t ragéd ies moins fa ta les ,  m a i s  sans  
doute I n nombrables, nous ignorons combien de v ies 
se so.n t  gâc�es dans  l ' impu i ssance et le désespo i r, 
co.mb1en de d�couvertes sont passées i naperçues . L'h is­
toi re de l a  sc 1ence a son panthéon de révo l u t ion n a i res 
célèbres ; e l le a a uss i  ses c;� tacombes où g i sent , ano. 
nymes, oub l iés, les rebe l les m a l heu reux . 

( Ti ré du « Cri  d'Arc h i mède » pa r  A rth u r  Koest ler. 
Ca l m a n-Lévy, édi teu r ) .  

Ce passage d u  l i vre de Koes t ler  est b ien dans l a  
l igne généra le d e  c e  q u e  nous pensons ; q u a n d  o n  
nous reproche parfo is  d e  réag i r  con t re cer t a i nes déc l a­
rat ions dépou rvues d'object iv i té, q u i  donc donnera i t  
ra i son à l a  Facu l té d e  Vienne ? 

L E  SYM BO L I SM E  D U  " P ETIT P R I N C E  ' '  
(de SAI NT-EX U PERY) 

par André BOU G U EN EC 

Nos recherches sur  l ' a n t i -hasard nous ont condu i t  
à des cer t i t udes effa ran tes. Qu 'est-ce q u e  l a  pensée ? 
Autan t  se demander ce qu 'est  l ' i mag ina t ion, l ' i nsp i ra­
t ion ! Les « découvertes » son t-e l les exc lus ives aux  
seu les p ropriétés i n t r i nsèques de  l 'homme ? Les « i n­
ven t ions » sont-e l les des créa t ions p u rement h u ma i ­
nes  ? Nous  ne som mes pas  seu l à ê tre conva incu que  
l ' homme ne fa i t  que recevoi r  ce qu i  l u i  est souff l é  
d ' u ne a u t re d i mension.  

A l fred Tomat i s  d i t  dans  « L'orei l l e et  le l angage »,  
E d i t ions du  Seu i l  : « Tou t  concou rra désorm a i s  à l 'ex­
p l o i t a t ion  de la force créa t r ice q u i  t raverse l ' homme. 
I l  s a u ra de son corps bâ•t i r  cet a n a lyseu r comp lexe q u i  
l u i  permet t ra désorma i s  d'en t revo i r  e t  d e  t racer les 
chem i n s  d i recteu rs de cet te I n te l l igence du monde 
dont i l  est l 'h u m a i ne émana t ion . » 

Pa u l  Va léry dans « Lust  » fa i t  écho à cet te con­
v ic t ion : « 0 quel le  voix me par le  et  q u i  est m ienne 
et q u i  me t roub le  ! » 

Combien d 'a u t res ont  pr i s  conscience q u ' i l s  « re­
ço iven t » leu rs pensées . Ma i s  combien d ' i nconscients 
sont  ass u rés de leur  « gén ie », a lors que ce mot 
même i mp l ique une « genèse » ét rangère à leu r ma­
t ière t rop gr ise pou r être l u m i neuse. 

Lorsqu 'on a découvert Qui par le  à t ravers les 
choses et les hom mes, i l  est p l us fac i le de l i re, non 
pas l ' a u te u r, mais l 'Au t re, le  Verbe, q u i  i mprègne 
tou tes les méca n iques h u m a i nes pou r  les révéler à 
e l les-mêmes . 

Ce q u ' u n  ecnva i n ,  u n  chercheur ,  a ma l  reçu,  u n  
a u t re peut m ieux t rad u i re c e  code phénoména l qu 'est 
l a  pensée u n iverse l le .  Ce q u ' u n  a u teur  a bien reçu,  
i l  n 'est pas permis  de ne pas vou loi r découvr i r  davan­
tage dans les idéogra m mes de « son » i nsp i ra t ion . 

C'est pou rquoi nous avons vou l u  honorer l ' i mmen­
se sen s i bi l i té de Sa i n t-Exupéry dans l 'œuvre a t tend r i s­
sante et dramat ique d u  « Pet i t  Pr i nce » . I l  a sen t i  tou t 
le poi ds du monde pr ivé de l a  poésie de l 'Amou r, et  
i l  reçu t  ces i mages d'un pet i t  monde ste l l a i re s u r  
lequel  p a s  u n  d'en t re nous n e  fu t  p r ivé d 'émot ion i n­
�ense . 

Nous avons vou l u  l i re à t ravers Sa i n t-Ex e t  voic i ,  
br ièvement ,  l a  c lef d e  cette œuvre q u i  restera u n  f leu­
ron de poésie profonde et de ph i losoph ie .  
( « Le Pet i t  Pr i nce » - Antoi ne de Sa i n t-Exupéry -

N . R . F. Ga l l i ma rd - 93 pages, i l l us t ré ) .  
Antoi ne de Sai nt-Exupéry représente l ' Homme en 

généra l ,  perdu dans le  « désert » de son ignora nce .  
En  av ion ,  i l  e s t  « tombé d u  C ie l  »,  pa rce que  

l ' homme est u ne Semence Céleste. A l u i  de sort i r  du  
« déser t  s tér i le  » des app a rences de  l a  Mat ière à 
l 'a ide de son cœu r  et de sa raison . 

Le Pet i t  Pri nce. Lu i auss i  tombe du C ie l ,  pr ince 
et pet i t, donc f i l s  de fam i l le Pr incière ou Roya le .  
Symbole i mporta nt ,  i l  est jeu ne et naïf m a i s  d 'essen­
r::e « Roya le » .  I l  va représen ter l 'âme de l 'Homme, 

parce l l e de Dieu . I l  est l 'Amour, l e  Cœur, la sponta­
néi té des sen t i ments,  fraîcheur et naïve té. 

Le Renard. A u t re « personnage i mportan t  » . M a i s, 
c 'est  un A N I MAL, le R usé Rena rd, le MAL I N  ! I l  est 
LA PENSEE qui va « AN I M E R  » le  cœu r .  I l  est  la 
froide R a i son qui SA I T  m a i s  q u i  est sub ject ive, m a i s  
q u i  n 'est pas m a n i festée. E l le s a i t, m a i s  ne possède 
pas le  moyen de FA I RE . 

Le Pet i t  Pri nce es t le Cœu r, opposé à l'a n i m a l  ins­
t inct Rena rd, i l  EST p u i sq u ' i l est Réa l i té d'Amou r, 
ma is  s ' i l  PEUT FA I RE p u i sq u ' i l est  sou rce d'énergie, 
i l  ne SA IT  PAS comment faire. 

B ien compr ise cet te i ndivi  · dua l i té de l 'Homme. 
i l  s 'ag i t  pou r  l u i  de mar ier Cœu r  ET Ra i son pou r : 
SAVOIR - FAIRE ! A u t remen t d i t ,  pou r  ETR E .  

L e  Pet i t  Pri nce sen t t rès b i e n  tou t c e  q u i  l u i  man. 
que : « J 'a i des a m i s  à découvr i r et bea ucoup de 
choses à CONNA I T R E  ! » Amis, pa rce q u ' i l A i me, 
l u i ; il l u i  fau t abso l u ment  des obj et s  à son Amou r, 
a lors il cherche, fa i t  les Sept p l a nètes ( les sept péchés 
cap i ta ux, les tendances q u i  i nfl uencent l ' homme sou­
m i s  à l 'a t t ract ion Terres tre ) , i l ne comp rend pas 
tou t, surtout les apparences, les su rfaces, tou t ce q u i  
es t s u perfic iel . 

Le Rena rd, l u i , sa i t ,  i l  sa i t  s u rtout  ce q u i  l u i  
manque : l e  sen t i ment  e t  l 'Amo u r. I l  n 'a  q u e  l ' appé­
t i t  : les pou les ! Ma i s  i l  s a i t  p a rfa i tement le proces­
sus q u ' i l  fa udra i t  à ce qu ' i l  ne possède pas pou r  être 
séd u i t  a u x  jeux des réa l i tés i nv i s i b les de l 'Amou r 
q u i  l a i ssen t néan moi ns ses t races dans  le symbole des 
objets .  Pou r  ce l a, i l  veu t  être A i mé, appr ivoisé ! Et 
il répond j us temen t au Pet i t  Pr i nce s u r  ses a m bi­
t ions de CONNA I T R E  : 

« On ne con naît que l es choses que l 'on appri­
voi se. » A u t rement d i t  : que  l 'on A i me e t  don t on 
se fa i t  a i mer. C'est pourquoi i l  connaî t  toute l a  va­
leu r des as tuces, des « r i tes » .  Car l ' I n te l l igence va 
pouvo i r  ampl ifier pa r des subt i l i tés les va leu rs frustes 
de l 'Amou r . . .  De même, l ' i n te l l i gence, « appr ivoisée » 
par  l 'Amour, va p rendre u ne amp leur  q u i  va dépasser 
l a  Mat ière et V I V R E  : Ce q u i  est i mporta n t  e t  ne se 
voya i t  pas pou r  les yeux de l ' i n tel l i gence seu le, sera 
l u m i neuse par ce l l e du  cœu r.  

« Les étoi les son t be l les à cause d 'une f leu r que 
l 'on ne voi t  pas .  » « Adieu, d i t  le  Rena rd, vo 1 c 1  mon 
secret, on ne voi t  b ien q u 'avec l e  cœur . L'esse n t ie l  
est  i nv i s ib le  pou r  l es yeux .  » 

Ce q u i  est i n téressant ,  c 'est que  le Ren a rd SA IT  
ce l a  sans  j a m a i s  l 'avo i r  éprouvé, de même le Pet i t  
Pr ince l ' a  éprouvé m a i s  SANS L E  S A  VO l R ! 

Une foi s  le Renard appr ivoisé et Ai mé, i l  s a i t  e t  
SENT, en regard a n t  seu lement l es b lés  d'or, son  Pet i t  
Pr i nce par t i ,  q u e  ces b lés SONT sa présence dorée 
et que l 'Amou r est pa rtou t p u i sque  ressen t i ,  donc 
Viva nt.  

G -



Mais  i l  fa l l a i t  le fa i re naître, m a i s  i l  fa l l a i t  auss i  
le fa i re a pprécier et comprendre a u  Pet i t  Pr i nce. 

Aussi  le  Renard p leurera pou r la p rem ière foi s  de 
sa v ie  à leu r sépa rat ion . Les p l e u rs symbo l i sent  toute 
la sens i bi l i té du cœu r évei l l é .  Mais ces p leu rs sont  
de Tendresse ! 

R ien n 'est responsab le  de r ien t a n t  q u ' u n  l ien ne 
réu n i t  pas  deux é léments . Le Pet i t  Pr i nce est respon­
sable de sa rose pa rce que l 'Amou r les réu n i t à t ra­
vers le  temps et  l 'espace. Cel u i  q u i  offre l 'Amo u r  est 
responsab le  de son objet .  Fau t- i l que l 'obj et se l a i sse 
apprivo iser, s i non a u c u n  l ien n ' i mp l ique a lors u ne 
responsabi 1 i té .  

« Tu dev iens responsable pou r tou jo u rs d e  c e  que 
tu a s  a pprivoisé. » 

Toute a u t re i n tel l i gence q u i  n 'est pas l i ée à 
l 'Amou r est i né l uctablement faussée, i ncomplète et 
dangereuse .  « Le Renard » ne reste a lors à l 'affû t  
que  de  « r ipa i l l es » .  - Le Pet i t  Pr i nce dans  son 
Amou r naïf fa i t  deux m i rac les : la réparat ion d u  
moteu r d e  l 'avion e t  l e  p u i ts d a n s  l e  désert .  E n  
l 'Homme, dès q u e  l a  bon ne volon té du  cœu r s e  met 
en œuvre, les é léments obéi ssent à l 'Amou r .  - Le 
Pet i t  Pri nce est l 'â me.  I l  se fa i t  mou r i r  dans  l ' appa­
rence par le  serpent  pou r se dép l acer à t ravers l ' Es­
pace : « J'aura i  l'air d'avoi r mal - J'aurai l ' a i r  de 
mou ri r - j 'a urai l ' a i r  d 'être mort et ce ne sera pas 
vra i . Je ne peux  pas emporter ce corps- l à  ! » - Le 
Renard n 'est que de la Mat ière programmée, i ns t i nc­
t i ve, i n tel l i gente m a i s  fruste, a lors que le Pet i t  
Pr i nce e s t  le  Germe d e  V i e  q u i  va ensemencer cette 
Mat ière. De la pensée mécan i q u e  doi t naître la Vie  
à l 'a ide de l 'Amou r .  A ins i  est exhu mé l 'Homme de la  
poussière de son désert et péri t pou r d 'au tres Cieux 
comme l ' i nd ique l e  symbo le  de Saint-Exu-péry. 

C'est u nè R ESUR R ECT I ON ,  l a  v ie  « a n i ma le » : 
a n i meé, PE R i ssable est EXHUmée de l a  Mat ière par  
l 'Amou r et devient  « SA I NTe » . A u t rement d i t  l ' Hom­
me-Ani -Ma l devient  u n  d ieu . 

« Le mouton, ou i ou non, a-t- i l  m a ngé l a  f leur ? » 
Poser l a  quest ion,  c'est que l ' homme du désert dou te 
encore de ce que peuven t réa l i ser l 'Amou r ET l ' I n te l ­
l igence . 

Que l a  m usel ière soi t  t rop gra nde ? Le mou ton 
devenu « un appr ivo isé » de la Rose ou du  Pet i t  
Pr i nce en lève tout souci d e  cette sorte ; encore fau t- i l 
q ue le Pet i t  Pri nce t ransmute le « dess i n  » du mou­
ton en n a t u re v ivante équ i va l ante à la Rose . . .  

« S i  tu  m 'appr ivoi ses, d i t  l e  Renard,  nous a u rons 
besoi n l 'un de l 'a u t re » . Que cra i nd re dès lors où l a  
R a i son I n te l l igente est l iée à l 'Amou r ? I l s o n t  beso i n  
l ' u ne d e  l ' a u t re et : « T u  seras pou r m o i  u n ique a u  
monde, j e  serai pou r toi u n ique a u  monde ! » 

Cette v ie  moderne exc l us ivemen t  i n tel l ectue l le  
représente La Raison i nsat i sfa i te, m a l ade d 'u n désé­
q u i l i bre p l u s  ou moi n consc ient ,  e l le  a besoi n de 
l 'Amou r pou r VOI R  c l a i r .  

« L e  Renard s e  t u t  e t  reg a rda longtemps l e  Pet i t  
Pri nce : - S ' i l  te p l aît . . . appr ivoi se-moi , d i t- i l ! » 

A toi , l 'Amou r ! 

André BOUGUE N EC .  
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A L'A F F U T  

D E S  ETO I L E S  

MANUEL PRATIQUE DE L'ASTRONOME AMATEUR 

pa r Pierre BOURGE et Jea n LAC ROUX 

Un ouvrage 1 5  X 2 1 ,  de 302 pages, renferman t 
200 i l l us tra t ions se d écomposant  a i ns i  : 

70 photograph ies ast ronom i q ues ( ou dess i ns )  choi­
s ies parmi l es c l i chés l es p l u s  remarquables obte­
n u s  pa r des as t ronomes a ma teu rs frança i s . 

1 6  photographies d ' i n st r u ments d'observat ion et de 
photograph ie  as t ronom ique .  

22  schémas de const ruct ion et de montage d' i nst ru­
ments et d'accessoi res . 

92 dess i ns ( rég l age d ' i n st r u ments ) ,  tab leaux de com­
para ison et schémas i l l u s t rant  le  texte. 
Une Ca rte de l a  Lune serva n t  à ident i fier 1 50 

objets,  des tab leaux, des l i s tes d 'éto i l es doubles, de 
var iab les, d 'amas et de nébu leuses vien nent compléter 
cet ouvrage i n d i spensab le . 

L'or ig ina l i té de cet ouvrage est d'être i l l u stré 
u n iquement à l 'a i de de c l i chés pr i s  par  des Ast rono­
mes a mateu rs.  

En vente à l a  L ibra i r ie  des Archers ( Service spé­
c i a l  LDLN ) 1 3 , rue Gaspa r i n ,  69 - LYON ( 2e ) . C .C.P . 
Lyon 1 56-64. 

PR I X  F RANCO : 30 F.  

R ESTAU RANT VEGETAR I EN 

Une ambia nce agréab le, u ne a l i mentat ion sa ine et 
var iée, réa l i sée exc l us ivement avec les Prod u i ts recom. 
ma ndés par « La V ie  C l a i re », nous vous recom man­
dons ce resta u ra n t  dont voic i  l a  s i t uat ion en p le in 
cœu r de Pa r i s .  

Vous  y t rouverez l a  revue « L a  Vie C l a i re », q u i  
t ra i te d e  problèmes a l i menta i res, thérapeu t iques, bio­
log iques, soc i a ux,  sp i r i tue ls ,  a i ns i  que son supplémen t 
gra t u i t  « A Table  » .  

Pou r u n spéc i men gra t u i t  écri re à « L A  V I E  CLA I ­
R E  », 43, rue de Roma i nv i l le - 93 - MONTREUIL.  

Moyens d'acces : 
MÉTRO : Station République • lignes N• 3 • 5 • 8 • 9 et 1 1  
AUTOBUS : (Place de la République) 2 0  • 52 • 53 • 54 • 55 • 56 • 58 • 6 5  et 75. 


